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EDI> 
'Unl-nATIOnAlE 
OUI AnnoncE lA Pin DU monDE 
Le 1lave-vaisselle, on n'a rien contre, oh là 

contraire : il y a une majorité .de femmes 
la rédâdion de « la Gueule ouverte•. Avec 

un article comme celli de Monique, on ne veul 
rien prouver, même pas moraliser. On ne cher· 
che ,à endoctriner personne. Simplement, on 
voudrait favoriser Ife libre choix de I' « usa· 
ger », en lui fouminarrt l'informaUon m 
male sur ce qu'~ consomme. 
• Notre appareil de production électrique 
va étre un peu tangent !f)OUr l'hiver 1979· 
1980, la durée de construction dos cen- 
rales nucléaires étant supérieure de plu 
d'un an à celle des thermiques classiques. 
Avec une forte expansion des ventes, un 
hiver froid ~t une mauvaise hydrauliclté, 
nous risquons la défaillance,• (Exposé du 
directeur général d'E.O.F eux chefs de 
centres de la distribution - 10 juin 1974.) 
Alors, Monsieur Boiteux, on joue les alar­ 
mistes? 
Bon, d'accord. S'il ne tenait qu'à vous. 
y'a longtemps qu'on les aurait nos tran­ 
ches nucléaires ! N'empêche : Ils doivent 
drôlement serrer les fesses, les chefs 
de centres de la distribution I On est pas 
superstitieux, mals... allez t On leur pro­ 
met de compter le nombre de peaux qu'au­ 
ront les oignons au mois de septembre 79 ... 

.4.PP-tRE!JL 

Re] rigerateur 
ul\'e-li,Jge ...•••...• 
Lave-vaissel I e. 
T ëlëviseur •..••••..• 

0.04 à. 0,2 
3 

4 
.3 (couleur 

O,J (noir cl blan 
0,4 o.s à 3 

1 à 
1 

0,5 
0,1 

0.4 à. 2.2 
0.5 à 2 
0.2 à 1 

En attendant, voyons un peu quelles son 
les mesures énergétiques que le direction 
d'Electrlcitê de France entend prendre afin 
de réduire la survente dont elle faisait 
depuis des années un • objectif fonda­ 
mental ..... 

onsieur Boiteux, on dit que le bud­ 
get des Etudes et Recherches d'E.D.F. 
n'est pas plus Important que le budget 
• Publicité • . Cela va-t-il changer ? • 
- Certainement I Désormais, notre ser­ 
vice • Publicité • dira ce qu'il faut taire 
pour économiser l'énergie. • 
- Monsieur le Directeur général, les 
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mesures qui seront prises pour éviter une 
pénurie d'électricité remettent-elles en 
cause l'expansion électrique ? • 
- Il est évident qu'une certaine discré­ 
tion s'impose au niveau de notre action 
commerciale. Ce que Je peux dire, c'est 
que tout ce qui prépare une grande bouffe 
de kilowatts après 1980 est bon: avant 
non ..• 
Est-ce bien là cette • stratégie énergétique 
nouvelle • dont le Groupe interministériel 
d'Evaluation de l'Environnement analysait 
les aspects dans un récent rapport Inti· 
tulé : • la lutte contre le gaspillage • ? 
• Economisez l'énergie pour mieux prépa­ 
rer le nucléaire • ; en langue héd6efflenne, 
ça s'appelle méthode de • frein + eccélé­ 
ratlon • ... On est pas alde , saisir toutes 
les • nuances • de la polltlque commer­ 
ciale d'Electricité de France, c'est au 
moins aussi difficile que de calculer le 
nombre de kilowatts-heures que consomme 
un réfrigérateur en une journée ! 
Vous me raconterez la fin ~ mol, je prends 
l'histoire du réfrigérateur. Tranquillement. 
chez vous, ouvrez -votre catalogue des 
kilowatts-gloutons ; avec • La Gueule Ou­ 
verte •, ce n'est pas la peine de sortir. 

LES KJLOWATI-GLOUTONS 

En 1971, la consommation d'ëleetnct té 
domestique plaçait le ménage français 
peine au niveau du ménage américain de 
1946 [environ 1.300 kWh/an). La France 
sous-électrifiée ! Dans l'euphorie qiJi avait 
suivi les célébrations du vlnqt-clnqulèrne 
anniversaire d'Electricité de France. M. Boi­ 
teux, encourageant los chefs de centres 
de la distribution à • répandre la foi et 
les rnœurs du commerçant " dans leur 
personnel, donnait déjà le ton. Deux ans 
après le lancement de ce • tournant com­ 
morcial .. , on constatait en 1972 une aug­ 
mentation de la consommation domest.iqu 
de 11 % (la consommation Industrielle 
n'augmentait que de 5,2 %). La même 
année, les "entes d'appareils d'equlpe­ 
mont manager progressaient de 14 c,ê,, 
avec une percée très nette de le branche 
des petits appareils électriques 
En 1974, l'électro-ménager se porte trln, 
bien. La crise lui a bien profité et le 
G.I.F.A.M (Groupement des industries 
françaises d'appareils d'équipement ména­ 
ger) entretient les meilleures relations 
avec E.D.F. 
On est pas là pour faire des essais compa­ 
ratifs, mais on peut tout de mëme rappe­ 
ler que la nature et les conditions de votre 
abonnement à E .. .D.F. dépendent évidem­ 
ment de la puissance dont vous voulez 
disposer et donc des appareils dont vous 
êtes équipés. Cinq abonnements vous 
sont proposés · le Tout Electrique (puis- 

sance a discrétion, tarif dégressif !J, celui 
qui • recrée les conditions naturelles de 
le vie•; le Confort et le Grand Confort 
(6 et 9 kW) si vous voulez au moins man­ 
ger des Iralses en hiver: le Ménage, si 
• vous êtes vraiment sous-équipé et avez 
toutes les chances de le rester •, comme 
on dit à la direction de la distribution : et 
puis alors, la misère noire, l'abonnement 
honteux. le contrat rachitique, le Tarif 
Transitoire (1 kW). Il y aurait beaucoup 
de choses .à dire sur ces abonnements et 
sur la tarification complexe d'E O.F. Vous 
pouvez trouver ça dans le numéro de no­ 
vembre 73 de • Que choisir ? .. (1 ). 

Pleine forme, toute f mnff. 
Un ~grt.t>le moment de ~tente' : 
mât mum S minutes.· 

Cela dlt, il est Intéressant de découvrir cer­ 
tains aspects du marché de l'électro-ména­ 
ger et de la grande bouffe des kilowatts. 

PETITE HISTOIRE ELECTRIQUE 
DE LA LIBERATION DE LA FEMME' 

Ce qui consomme le plus de kllowatts­ 
heures ? Tous les commerçants vous 
diront que la majorité da leurs clients n'y 
connaissent rien et qu'ils s'en • fichent• 
comme de la première pile de leur tran­ 
sistor. Pas étonnant: non seulement la 
puissance n'est pas toujours indiquée à 
l'étalage mals par dessus le marché, Il 
faut avoir des dons d'extra-lucides pour 
repérer le fil électrlque sur les affiches 
publicitaires! 
Ce qui • bouffe du jus •, c'est en général 
tout ce qui • chauffe •, tout ce qui a des 
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résistances, ou tout ce qui est • gros c 
autcmatlque •... Oisons que ce qul lrrté­ 
ressr- E.D.F., ce qui excite ses centrales 
-nccoleu-es, ce sont las appels de puis· 
saoce ruqullers et • plats • ; eclalrage, 
chauffage k;;min,,tion de ses kW de nuit 
dans le ,:Rs des radiateurs à accumulation 
ou des chauffe-eau 1. •'.J1 aussi apperells de 
télévlsion f si l'on en Juge par les chutes 
de tension vertigineuses le dimanche soir 
vers 23 hl Bien. Il est temps de feuilleter 
le cataloque. 

Le réfrigérateur 

Dans la fabuleuse histoire de l'électricité 
au féminin, racontée .1ux enfants par • La 
VIe Electrique •, voici le résume du cha­ 
pitre • réfrigRrateur • • Plus de hmêtre 
à ouvrir IJOUr faire entrer le froid dans la 
cuisine •. 
Sl jf' compte bien, cela nous fait donc 
15. 700.000 broncha-pneumonies en nfoins, 
et des millions de travailleurs sains en 
plus. pulsque, comme chacun sait, la cui­ 
sine est la pièce préférée de la classe 
ouvrlère ot que le taux d'équipement des 
ménages trançats etalt de B6,8 % au ter 
janvier 74 (l.N.S E..E.J. 
La consommation en ëlectrIcne d'un réfrl­ 
gérnteur ou d'un congélateur dépend évi­ 
demment de la capacité nt de l'utilisation 
de l'apparel! (attention a l'ouverture trop 
fréquente des portes) Un réfrigérateur, 
Ç,i • marelle • environ douze heures par 
jour : pour une puissance de 200 W, Il 
faut compter à peu prés 2,4 kWh par jour. 
Pour un congélateur, Il faut compter entre 
1,5 et 3,5 kWh par jour. Au sujet de l'abon­ 
nernent. .. et du disjoncteur, on me signale 
que ce n'est qu'au moment de sa mise 
en route qu'un réfrigérateur déclenche un 
fart appel de puissance, cc: qu: peut tout 
de même Imposer un contrat supérieur! 

Le lave-linge 
Avec le rétrigerateut et la telëv1s1on { 1-4 
millions de téléviseurs au ter 1:1nvler 7-'II. 
la machine ..i laver fait malntenant ;1art,e 
des appareils traditionnels: quatre Fran­ 
çais sur dix sont équipés des trois appa­ 
reils 72 % des ménages français dtsoo­ 
sent d'un lavo--linge. Il est difficile d'éva­ 
luer la consommation d'électrleuë : r.,·h 
dénond de l.i nature du lavage .et .-Je la 
température projjrammée. Dans le cas 
d'une machine dont i.~ chauffaue est olec­ 
trique. Ir~ éléments r:h:,uH:mts bouffent 
beaucoup plus de jus que le moteur qui 
anime le tambour 

Le lave-vaisselle 
SI le taux d'équipement des niennges 
Français n'est que de 5~ % (900.000 appa­ 
reils environ}. il faut bien constater que 

s.zse 
~.410 
1.9 
3.05 

tOT ER. - l..t. succès des [abrique­ 
taourts (environ 150 pièct:s vendues au 
premier mois de leur mise en i·ente). 

le Iave-vatsseüe est, avec le congélateur, 
l'appareil ménager doni les ventes pro 
_,ressent le plus r;ipidemen1. 
En dix. douze ou quatorze couverts. la 
pulssanee peu1 aller [usqu'a 4 kW, ,:hauf. 
fage compris bien entendu li existe aussi 
des • mini •, d'une pulssancë de 200 W. 
On dit que tes lave-vatssellcs dlg~rent pt 
mal de litres d'eau (de 70 a 90 Il : paral 
que les vaisselles • à la marn · dè toute 
lfnP, Journée ne consomment pas moins ... 
Dans un vteux numéro de • La Vie Elec- 
rfque •, on calculait qu'en addltionnan 
l'électricité, l'eau, les produits de lavage 
et de rinçage, chaque vaisselle coûtait 
de 0,50 n 0,70 F selon l'appareil I Cela me 

Il faudrait faire de 
la gymnastique,ma1s 
qui en a le temps ? 

Aujourd'hui, pour rester en 
formes.Il y a l'EJectrogym:lOminutes 
par jour d'électrocontraction 
musculaire remplacent une heure de 
sport. Traitement dynamique d 
graisses et peaux d'oranqe.L'apperell 
permet aussi lionisation Bi-tension. 
garanti 5 ans. il comporte 
8 électrodes corporelles et 4 faciales 

F.n vente dans 
les principales 
pharmacies ou 

Promo labo, 
59 avenue de 
l'Observatoire 
75014 Paris 
lèl. J26.5L15. 

tait penser à une -ecente campagne 
d'E.D.F.: Je • Centime-Loisir •. Selon de 
savants calculs (sans démonstration bien 
sûr). un centime représentait une demi· 
heure de lecture, une heurt1 de massage, 
six roasts a point et dix minutes lseule­ 
men tl' de stteh1igf· des cheveux. 
Sous la signature d'un ingénieur E.D.F .. 
voici ce Que l'on aouvalt lire en 1972 
dans la • Ar!VU~ Françalsn de !"Energie • : 
• Ln pénétration des rnarches se heurtn 
aux préjugés Iorternarn enraclnes d'une 
opinion publique qui censldere que J'(i)ec­ 
triclté est une énera1n irop chère pour 
desservir des us.ices massifs et que les 
solutions electrlques pour lt: chauffage 
conduîscnt Jl1 gaspill.ige dP l 'ànergle prl­ 
m.nra.; . .. Dans ta mesure où M. Boiteux 
éclate aulourd'hut que • le chaufnge 

direct et le chauffage à accumulation sans 
isolation therrnlque gasplllent de l'éner­ 
gie • et • qu'il n'y a plus lieu jusqU'o 
nouvel ordre de soutenir des actions spé­ 
cifiques uour les mach111es a lever et 
la\ié·Vl'lls~.eile •, il est permis de douter 
de la trrrale bonne fol du s-rvrce cornmer­ 
clal d'E D.F .... 

COMPTA BI USER LE GASPILLAGE 

• .Prolongement direct des mains de la 
maîtresse de maison , . comme on dit 
dm,s • l'Equipement du f-oyf:!r •, les robots 
dP- eutsine se décomposent en trois 
g,andes familles (à quand le jeu de cartes 
électrique ?) : les hachoirs. les batteurs 

et les mixers. li faut y ajouter la rôtissoire 
qui consnmrm .. autant que le gaufrier et la 
cafetière [de. 0.5 à 2 kW). le grllle-paln, 
l.i friteuse (2 kW}, l'ouvre-boite [0,08 lkWJ 
er le couteau (0,06 kW) Sans oublier la 
brosse à dents électrique qui consomme 
moins que le réveil ecologlque qui fait 
cul-cui ot ne prolonge non du tout. Dans 
les nouveautés, signalons une presse 
lcommc chez le telnturler] qui fait 1 200 
kW el une lampe a bronzer, • de qrande 
classe • et de grand appétrt (2.200 kW]. 
La plupart de ces apparells sont équipés 
d'un moteur électrique qui. effectivement, 
ne consomme pas beaucoup de courant 
pour une durée d'ut.Jisatmn relativement 
courte. li faut voir les moues dédaigneuses 
que vous provoquez lorsque vous parlez 
de certains gadgets à un vendeur d'électro­ 
ménager! 
Il no fout cependant pas oublier que ce 
sont les ventes de ces petits appareils 
qui augmentent le plus rapidement 
(10.527.000 moulins i3 Cflfé, batteurs, 
mixers livrés en 1973 pet les Industries 
françaises G.I.F.A.M.J. Il fout savoir aussi 
que le groupe multinational Phlllps fait 
ses plus gros benéftces sur la telévrslon 
couleur... et sur la petit équipement 
ménager. 
Comptabilfser l'environnement, c'est bien 
Comptabiliser le gaspllla9e, c'est mieux ! 
Prenons l'exemplA de la chaîne de fabri­ 
cation d'un rnoulln à café : le pbstil.iue 
arrive à l'usine sous forme de poudre gra­ 
nulée qui passe ensuite dans une presse 
pour le moulage Las couteaux, de leur 
côté. doivent ètre découpés, usinés ; les 
moteurs doivent -ëtre testés, etc. 
A cela, Il faut ajouter le gaspillage entrainé 
par la dispersion des ateliers de fabrica­ 
tion et par la • générosité • des embal­ 
lages. Serait-il très surprenant d'apprendre 
un Jour que pnur fabriquer un moulin 
cefé, on consomma beauccuo plus d'élec­ 
tricité que tout ce quïl consommera pen­ 
dant son service ? 
On en reparlera biemat, dès qu'on aura 
nos entrées chez les tabricants ... 

Monique Gironde. 
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TftHITI 
LES 
LlftlSONS 
DftNGEREUSES· 
ftTOME ET 
MPERlftLISME 

- 

IEN que l'évolution de-s ter­ 
ritoires d'eutre-mer vers 
l'indépendance soit Ins- 

crite dans la constitution fran­ 
çaise. De Gaulle et ses succes­ 
seurs ont peu a peu accentué 
leur politique colonialiste. Ils se 
savaient hien à l'at,,I des criti­ 
ques; grâce aux 18 000 kilomè­ 
tres qui séparent Tahiti de la 
métropole. Bengt el Marie-Th 
rese Danielson {1 J sont les pre­ 
miers â lever le voile sur 1 
1POlitic1ue française nécessaire 
ault expériences atomiques en 
Polynésie-. 

Béng 
son son 
fniqçaïs_ 

7, à bord du radeau Kon~Tll,t1 
De 1956 â 1974, Ils n'ont pas 
laissé échapper un élément 
ayant LJn rapport avec • l'atfalr 

ruroa •. ,JJSS (quel qu'll soit, 
le seul parlernenteir 
arlé de ce problème) le 

connrrna : • sans Danlelson, Il 
n'y aural] pas d'affaire. si on 1 
fait taire, ou si on le disquali­ 
fie. tout est Joué. Son silence 
vaut tout. C est miracle qu'rl 
oît encore vivant • 

Tômo1gnage vécu des souitran­ 
ces. des indignités et des dra 
mes dont le peuple polynésien 

ouHert pour que la Fran 
périmenre la mort b l'échelle 
ndlale. • M o r u t o a rn o in 

l'unique dossier 
- complet - sur l'environne­ 
ment historique de la bombe 
rançalse en Polynéste 

Effaces culturellement par l'ar 
rnéo 01 1 administration métro­ 
politaln, dspuis 11}56, les Eta 
lissem, mts tram: .ts de. l'Océa­ 

nie se sont "u~ r• rire: 11 "ut 1X1u­ 
voir. Le renforcement du sy~­ 
tèrne colonial est nécessaire au 
gouvernement pour réaliser ses 
pêrlences atomlquës : qui ac­ 

cepterait de plein gré qu'on 
vienne faire exploser des i1om 
bes au-dessus de sa tête ? sû­ 
rement pa.. le peuple françuls 
de r rance !! ! 
En 1 ~156, Dr Gaulle pensait au 
Sa11.1ra pour les expériences ato 
miques. Peu de temps après. 
la guerre d'Alqerie rendant ce 
projet lrré;11ls1ülle, il choisi 
comme terrain d',expériences 
Tahiti et les archipels environ­ 
nants 

UN CENTRE 
D'EXPERIME.NT ATIONS 
PAS TRES CATHOLIQUE 

0 

mes devant l'Assemblée Ter­ 
ritoriale le 16 mai 1964. 

• Je crains que l'on fasse venir 
un peu plus de monde des 
iles vers Papeete et que l'on 
prof étanse encore davantage le 
par;. Et c'est au marnant où 
tous ces travaux seront terml­ 
nés que les difficultés surgi· 
ront, car Il faudra trouver d'air 
tres occupai -ons pour ceu 
qu'on aura ainsi fait venir pour 
le centre d'expérimentations du 
Pacifique, ou, ensutre, une fois 
les travaux d'installation du 
centre terminés. les travailleurs 
resteront les bras pendants 
Puis entte temps, les culrur 
elles, auront perdu de la main 
d'œuvre. et l'on aura alors 
moins de coprah, moins de na· 
crc, moins de café, moins d 
vanille. Ce sera une complica­ 
tion du système économique du 
terrltol re •. 

c·est. hélas, ce qul s'est passe : 
l'exode et la prolétarlsatrcn des 
habitants des iles Touamotu, 
Sous le Vent et Marquises. ont 
prlvé ces territoires des bras 
nécessaires pour amener l'eau 
construire des écoles, des dis­ 
pensaires, réparer les maisons 
et les machines agricoles. l.'é- 
ulllbre économique est dérrult 

Hausse du coüt de la vie, pros­ 
thuncn et banditisme, ces 'trois 
mamelles de l'expansion occi­ 
dentale, ont vite suivi. Corol· 
lalre de la politique du Centre 
d'expérimentations du Paclff.Que 
(C.E.P.) une volonté puante d'ap- 
roprlation des territ-aires. qu 
félix Tefaatau. conselller terri· 
torlal. avait sentie dès 1966: 
• Le but de l'installation d'une 
base d'expérlmentancn nucléal­ 
re en Polynésie, est aussi d'ou­ 
vrir une vole d'accès aux mil· 
li;·rs de rnétropclltalns qui veu­ 
lent etre maitres Ici pour qu'à 
l'nvenir 'ils s'accaparent tous les 
pouvoî r s aussi bien légls !at, 
qu'exécutlfs • .(de façon à pou­ 
voir se la couler douce .. ~omme 
sur la photo des prosnectus des 
compagnies aél'iennes). 

BARBOUZES AND C• 

Les millier 



cela par une large majorité de 
la population. Mais, pour te pou­ 
voir parisien. qu'importe l'avis 
des polynéstens.; l'assemblée 
territoriale se voit rétorquer sè­ 
chement par le gouverneur (sor­ 
te de préfet, agent du gouver­ 
nement) qu'elle n'a pas à poser 
de questions sur la politique 
do défense nationale de la 
France. Quant à Pouvana a 
Opaa, condamné pour " atteinte 
à la sûreté de l'état •. il est 
exilê et emprisonné en France 
pendant 15 ans. La manœuvre 
est aisée à 18 000 kilomètres!!! 
Aurait-li été aussi facfte d'empri­ 
sonner un député, Jouissant de 
l'immunité parlementaire, en 
métropole ? Pour lés contri 
bles, la distance revient cher 
du kilomètre : le joujou atomi­ 
que leur a coûté 600 milliard 
de francs. • Devant ces dépen­ 
ses fabuleuses, un conseiller 
territorial, rempli d'admiration. 
propose l'érection sur le sol 
tahitien. d'un monument à 1 
gloire du contribuable français. 
représentant une vache lai­ 
tière •, rapportent les Oaniel­ 
son. 
l'assemblée territoriale s 
depuis 18 ans contre l'arb 
du pouvoiT de Paris. Un Jou,,, 

C'est loin, Tahiti... 
lt! ,ginlral Pino­ 

la proue. d'un navirt" de 
guerre chilien, visitant la rad. 
dt' Brest ? 

tahitien fut Interdit et son d 
recteur expulsé parce qu'il sou­ 
tenait, et se permettaft de le 
raire en langue tahitienne. un 
candidat do l'opposition. 
Cette affaire et bien d'autres 
amenèrent le député Franci 
Sanford à écrire en 1971 au 
premier mJnistre, alors Jacque 
Chaban Dolmas : 

• En Polynésie française, le 
Droits de l'Homme ne sont res­ 
pectés par le gouverneur que 
dans la mesure où ce respect 
n'est pas Incompatible avec la 
politique coloniale du gouverne- 

ment •. De nombreuses lettre 
comme eelle-ct ont été réunies 
par Dan,elson. et elles confir­ 
ment la culpabllitê du pouvoir 

les magouilles électorales 
Tahiti. 

LA RADIOACTIVITE, 
C"EST LE PRESTIGE I f ! 

La sécurité des habitants de 
iles Turela, proches de l'atoll de 
Moruroa, est outragement ou, 
bliée par les autorités du CEA, 
responsable des essais atornl­ 
ques, et les élus tahitiens n'ont 
obtenu aucune garantie à ce su­ 
jet. Les accidents présentant de 
graves dangers de contamin 
tion de l'air et de le mer, ont 
été volontairement ignorés pour 
ne pas provoquer de panique 
chez les autochtones. Tout cela 
est possible parce que le CEA 
possède l'exclusivité des exper­ 
tises sur le terrain. 

1 AHITI, LA BOMBE, 
LE COLONIALISME 
ET LES ECOLOGISTES 

La bombe n'entraine pas seul 
ment la destruction des proces- 
us écologiques vitaux, mais 

aussi, et avec une logique Im­ 
placable, l'exaspération des m 
thodes du système impérialiste. 
En critiquant Ïla bombe atomique, 
les écologistes se doivent de 
considérer les instances qui la 
préconisent :. - L'Etat colonfa­ 
liste. sous couvert de structures 
démocratiques. - l'armée et le 

agents techniques. et scientifi­ 
ques qui exécutent, avec toute 
la bonne foi quJ les caractérise. 
Ce dossier est important pour 
qui veut comprendre en quoi 
l'écologie est part Intégrante du 
politique. En quoi la contesta­ 
tion anU-nucléalre nécessite 
avant tout de lutter pour l'indé­ 
pendaoce de Tahiti, aux côtés du 
peuple tahitien. Or, que se 
passe-t-tl au cours des réunions 
écologiques ? On parle beau­ 
coup, de beaucoup de choses. 
rarement de politique, rarement 
d'actions concrètes. Caca, le po­ 
litique ... Oui lit le livre de Da­ 
nlelson est accablé de sa propre 
Ignorance: il se. passe tout cela 

Tahiti, et l'on on parle pas, et 
l'on ne fait rien. Mais qu'est-ce 
qu'on fout? 

A travers le problème tahitien, 
est pose clairement celui de 
l'efficacité des écologistes : 
vont-ils se décider à ne plus être 
des intellectuels de salon et 
col Ier à la réalité politlque que 
vivent les ·travailleurs et la popu­ 
lation, en France comme è T 
hlti ? Il s'agit maintenant d'être 
concrets, en refusant de se cou­ 
per de ceux qui luttent: ou­ 
vrlers, paysans, femmes. etc ... 
qui seuls peuvent actuellement 
imposer un changement de so­ 
ciété. 

Il faut bien admettre que l'uni­ 
que moyen de faire progresser 
l'écologie c'est d'établir un 
contact permanent avec les mou­ 
vements qui veulent que ça 
change. On ne fera pas passer, 
par exemple. l'Idée de la crftiqu 
du plein emplof si on n'en dis­ 
cute pos d'abord avec les tra- 
aitleur.s, au sein de leurs or 

nisations. De mème qu'il es 
ridicule de vouloir empêcher la 
construction d'une centrale nu­ 
cléaire sans l'.appul des ouvriers 
ul la construisent et des habi­ 

tants de la région concernée. Eh 
oui l c'est pas si simple ni si 
aclle qu'on le croit trop sou­ 
vent. On en reparlera en 
cas. Phitlppe le 
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ES écologistes (lesquels au Juste ?) 
c'est chiant. comme me le faisait re­ 
marquer un promoteur éminent qui 

se préparait à édifier un Sarcelle du ski 
ur le plateau du soussouëcu. Et Cavanna. 

dans Chari le Hebdo soupçonne fort juste­ 
ment ces maniaques du • blo • d'être les 
ennemis du • birth contrai •. Ce qui n'em­ 
pêche pas D.D T. dans le numéro suivant 
de les accuser de nalthoslanlsme, et de 
reprendre une défer.se du natallsme qui 

dû avoir la bénérlictlon du • roi des 
cons •. Décidément 0:1 n'y voit plus clair 
aujourd'hui dans les problèmes: qui est 
,:,rogressiste et qui réac '! Oui est le 
roi ? - Mr Chou, Pie, Sauvy ou Amin 
Dada ? Je crains qu'un esprit soucieux 
de plelre au maximum de monde : aux 
cathos intégristes et eux admirateurs du 
progrès. aux gouvernements des pa 
• Insuffisamment développés • et à ceux 
qui songent à développer encore plus 
ceux qui le sont trop. misera sur le nata­ 
lfsme plutôt que sur le malthusianisme. 
Et s'il est un Intellectuel distingué, ,qui llt 
le Monde, il misera sur un natallsm 
ni,nncé. 

UN vieux schnock qui n'a pas cess 
de s'intéresser à cette question pourra 
peut être aider à démêler cet éche­ 

.eau dont la Droite et la Gauche ont 
embrouillé les fils. A l'origine le malthu 
tanisme est le fait d'une bo~rgeolsie qui 

craint la prolifération d'un prolétariat, ce 
qui ne l'empêche pas de devenir nataliste, 
car elle a besoin de main d'œuvre à bon 
marché. Puis ce • bfrth control .. passe 
auche : les Eglises protestantes s'oppo­ 

sent à l'Eglise catholique qui prône le 

• Croissez et Multlpllez •. Les plus fermes 
défenseurs du contrôle des naissances 
sont des groupuscules anarchistes qui 
réclament ce droit au nom de la liberté 
Individuelle. Avant 1936 la Droite est pa­ 
triote et anti-allemande et la Gauche In­ 
ternationaliste et pro-allemande, et la vic­ 
toire, comme le pensait Napoléon avant 
Mao, appartlç_nt aux gros bataillons. Ou'lrn­ 
porte les morts de Wagram, • une nuit 
de Paris me remplacera tout cela •. C'est 
pourquoi la Droite conservatrice et catho­ 
lique, défend la famllle et vénère la mère : 
il vaudrait mieux dire le reproductrice. 
Elle dénonce le matérialisme marxiste, 
alors qu'Il n'y a rien de plus matérialiste 
que cette réduction par les natalistes de 
la femme à une femelle au ventre fécond. 
Et en Italie et en Allemagne les régimes 
fasciste et hitlérien sont les premiers à 
mettre sur pied la propagande et le sys­ 
tème d'allocatlons familiales qui permet­ 
tent de relever de façon spectaculaire la 
natalité. notamment dans les villes. Ainsi 
la liberté privée est traquée jusque dans 
le lit. Mals l'Etat, ne disposant pas encore 
des moyens techniques de fabriquer lui­ 
méme la main d'œuvre civile et militaire. 
est bien obligé de passer un contrat 
avec la petite exploltatlon familiale. 
La 1 ... ,guerre mondiale, la révolutron russe, 
la menace hitlérienne et la seconde guerre 
mondiale allaient généraliser le natalisme. 
la loi de ·t 920 qui frappe de peines de 

C ROJSSEZ et multipliez •. la société 
et l'Etat se comportent comme un 
organisme dont les Individus ne sont 

qut: res cellules. Quand la mortalité était 
élevée 11 le fallait pour que la collectivité 
survive, et à l'ère moderne li le faut pour 
que la richesse et le puissance de la 
nation se développent. Cela peut se dire 
autrement: parce qu'elle a besoin de main 
d'œuvre et de chair à canon. La guerre 
totale n'avait pu être menée qu'en mobi­ 
lisant les peuples : et les Impérialismes 
n'avaient pu le faire qu'en cultivant à leur 
profit leur sentiment le plus fort: le 
sentiment national. Quitte bien entendu 
à boucler tous ces gros ou petits roqueta 
dans le chenil une fols la partie gagnée. 
Mals li arrive que l'apprenti sorcier ne 
contrôle plus les forces qu'il a éveillées. 
C'est ainsi que grâce aux radios de Lon­ 
dres, de Boston ou de Moscou, le mal de 
Debré. cette forme moderne du erétt­ 
nlsme. fut généralisé sur terre au moment 
même où la bombe atomique soulignait 

quel point l'histoire humaine devenait 
planétaire. Et la terre fut balkanisée à la 
faveur de 11'équllibre de la terreur entre 
les :Etats continents. Or si l'accent est 
mls sur la nation, l'individu, mâle ou 
femelle. ne compte plus: Il n'est plus 
qu'un soldat ou un ouvrier asexué. Car la 
puissance de l'Etat se base tout d'abord 
sur .l'énergie humaine. cette forme la plu 
commode de l'énergie solaire. D'où la 

UNE GUEUIJE 
1CONGESTIONNEE ET PURULENTE 
prtson I'[nfnrmaticn 
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France de cent millions de beaux bébe 
du général. Evidemment elle aura du mal 
rattraper la Chine de Mao. mais l'on fait 

ce qu'on peut. Si l'on veut que ra produc­ 
tion se dëveloppe. surtout au début, li 
faut du travailleur en surabondance. Quand 
les capitaux et les machlnes manquent. 
1 n'y a qu'à pratiquer • l'investissement· 
travail " comme disent les économistes 
distingues. Allez, oust, à Magnitogorsk. 
lnsretlez-vcus dans la bouc comme à Ver­ 
dun ou à Stalingrad : les hauts fourneaux 
d'abord, les logements ensuite. Que c' 
beau le sacrifice ! pense le reporter que 
les autorités mènent en bagnole voir le 
spectacle. 
Mals ce qui vaut pour 1 
loppés • vaut pour les surdévelopp 
ll'olr les taux de natalité des USA et de 
la France après ln ,guerre. Il vaut mieux 
laisser la parole à ce pétulant vieux 
chnocl< de Sauvy qui a popularisé la théo­ 
rie du développement économique par le 
dévcloppemem démographique. En effet 
l'économie est faite de producteurs et d 
consommateurs. Plus il y en aura, mieux 
cela vaudra ; sans compter que plus il 
y aura d'enfants et de jeunes plus li y 
aura d'Innovatton, donc de progrès. Une 
production accrue réclame plus dl3 main 
d'œuvre, mals par ailleurs Il fa,•t multi· 
plier les emplois pour une population 
croissante. Il faut plus de population pour 
plus de production, et plus de production 
pour plus de population. Atoutons un 
ultime argument: li faut multlpller les 
teunes pour payer la retraite des vieux. 



ais comme Mr Sauvy oublie quo ces 
jeunes deviendront des vieux. Il faudra 
encore plus de jeunes qui, etc ... la pompe 
est amorcée. D'où la France de cent mil­ 
lions de Français et la terre de vingt mil­ 
liards. En attendant celle de 
6.347.849.632.233.666.666.666.666. etc. etc. 

E natallsme c'est. marrant. Faisan 
quand même un effort de sérieux pour 
analyser l'absurde. Mals je crains 

qu'on essayant do sortir des rails du débat 
habltuel, je ne me fasse à la fo 
Ier par DOT et' Cavanna. En 
absurdité est si évidente qu'on 
faire la critique dos points do vue le 
plus opposés, si l'on n'est pas un fidèle 
des diverses Eglises, religieuses, ldéolog 
ques ou nauonales. On peut le critiquer 
au nom du respec:;t de l'individu. df3 la 
liberté, du la femme, mais aussi au nom 
de l'amour du couple, do la famllle qu 
le natahsme réduit à un organe reproduc­ 
teur. Et autant que les peuples dévelop­ 
pés. les peuples qu'on dit insuffisamment 
développés seront perdants : d'ailleurs 
comment freiner l'accroissement de la po­ 
pulation mondiale sans encourager le blrth 
contrai là où elle s'accroit le plus ? Au­ 
tant y renoncer. Que les rlches doive 
aidP.r .et respecter les pauvres. cela va 
de sol mais s'ils se multiplient à !'.Infini, 
ce seront eux les premières victimes : le 
Benglo Oesh en souffrira bien plus qu 
les USA. Le peuple enregistrera le pre- 

déplaise à ceux qui ne les ont pas lu. 
Je me contenterat de rappeler deux consé­ 
quences qui me semblent essentielles d 
l'exploston démographique. On peut discu­ 
ter indéfiniment pour savoir â partir de 
quel chiffre de populattcn la pénurie d 
subsistances commencera : le progrès al- 

nt, on pourra peut-être nourrir vlng 
mi lhards d'hommes de protéines ersatz, 

mier les consequences d'une natalité ga­ 
lopanta, tandis que ses dirigeants s'en 
reront toujours. Ce sont les petits pays 
(voir Chypre) qui feront les premiers les 
frais des crises et des petites guerres 
entre les grands. En attendant la vraie, 
où la bombe H donnera la réplique à 
l'explosion démographique. 
lnutil!I de reprendre en dé.tall la critique 
du natalisme ; elle est depuis longtemp. 
le fait des anars et des écoloolc;t,-s. n'en 

mais Il y a une denrée que ll'lndustrle 
chimique aura du mal à fabriquer : le 
kilomètre carré. L'espace-temps terrestre 
étant limité, quand la population double il 
faut bien partager le gâteau en deux. SI 
la population dense et active de certains 
petits pays peut vivre à son aise. cqrnrne 
en Hollande, en Suisse. c'est parce que 
directement ou indirectement elle contrôle 
un espace autrement vaste que le sien. 
Et si la croissance démographique a con­ 
tribué à la prospérité des U.SA. ou de 
l'Australie c'est parce que les pays étalen 
à peu près vides. En période de paix. la 
différence est grande entre un pays peu 
développé mais faiblement peuplé comme 
le Laos et une fourmillière grouillante 
d'hommes comme Je Tonkin. Si Madegas­ 
car ou la Polynésie d'avant Mururoa était 
autrement heureux que le Bengale sur­ 
peuplé po.ur un même revenu théorique 
en doUars par tête, c'est perce que chaque 
Malgache ou Polynésien disposait d'un es­ 
pace autrement vaste qui lul fournissait 
des plaisirti et Q8S ressources que la 
statlstlgue n'enregistre 
L'explosion démographique a une autre 
conséquence ~ la vie en masse avec toutes 
les conséquences qu'elle comporte. A la 
pénurie d'espace s'ajoute la pénurie de 
liberté. Les fourmilières indiennes ou chi­ 
noises n'ont le choix qu'entre la famine 
et une organisation Implacable qui peut 
seule assurer la survie par u.n ration­ 
nement à peu près équitable. Et tôt ou 
rd le natallsme aboutit à ce qui semble 

être son contraire : l'abaissement planifié 

et autorltalre du taux des naissances. 
A la conceptlon succède la contracecn 
plus ou moins directement Imposée par 
l'Etat. A l'enfant obligatoire le stérilisa­ 
tion obligatoire. L'acte prlvu par excet­ 
lenco, domaine de la nature ou de ta 
liberté du couple, sera détermine par 1 
loi. 
Ainsi si vous voulez devenir un esclave, 
u!vez le conseil de vos papes. reHgieux 

idéologiques ou nationaux : à tout coup 
mettez dans le mille. Si 
de votre amie une souillon domestique 
et de vos gosses une portée de chtots, 
et devenir vous-même u:n bagnard con 
truls.mt son bagne, multipliez comme font 
les termites et les lemmings.. Vous finirez 
pur crever de fa•m. ou bien. rendu fou 
par le manqee d'espace. par vous jeter 
dans la mer. Faites de notre espece un 
monstre atteint de gigantisme, énorme 
parce que dévorant, et dévorant parce 
qu'enorrne : une sorte de moisissure qu 
étouffera la terre. Car cette vie délirante 
c'est la mort. Multipliai ; cela signifie 
que, humaJnement et personnelJement, 
vous renoncez à croitre. 

Bernard Charbonneau 

• P S. de dernière heure • Quand Cavenna 
a ëcrtt : • Oue les nantls consomment 
moins et se reproduisent moins. Que les 
démunis consomment plus et se repro­ 
duisent moins. Se rencontreront au milieu, 
à un échelon de consommation conforta­ 
ble pour tous et polluant eu minimum •. 
D'ace ... Et encore d'ace., ,pour ne pas 
compter sur la nature pour rétablir l'équi­ 
libre. Hélas ! La démographie est aujour­ 
d'hui manipulée par les gouvernements 
qui jouent de la propagande et des alloca­ 
tions famiUeles • 
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ltS C4-{tVRE 
L"intl)rêl d'uno chèvre co n'est pas 
seulement qu'ellr. peut MHler des 
haies I Et de loin. C'est nussl la 
qualité do son lait cr de son fumiar 
(meilleur que celui de le vache el il 
en fout trais fol.<r rnems). C'est 
aussi une béte .agréable et qui 
eccepre de se nourrir là où les 
autres ont déjà abam1oonu. Pour­ 
tant la chèvre n'est pas un animal 
uniquement pour les ri;g~ns ari­ 
des, loin de h. 

LESQUELLES CHOISIR ? 

SI tu veux démarrer un élevaqe de 
pure raoa •. tu dols choisir entr 

l'alpJne et la poitevine (les deux 
seulns rucrl'l raconnire~ par le mi­ 
nisture de !'Agriculture). La dlffê. 
renee pr-nctpnle entre les· ,Je1,.u ra· 
cos étant que l'alpine clonnn plus 
do taît mais la poitevine plus 
de matières qrasses, Prends con- 
et nve1· 1,- ·~dlcat de la race 

cholslo (demanJ.or l'adresse à la 
dlrectlon dèO.,·~ementa!e de l'agrl· 
culture), cela te pet~Ura de con­ 
sulter I.e Hard Book, d'avolr dBS 
consatls el da connaitre d'autres 
h-vaurs. 

L'alplne ti cieux prînclpales sous 
r.n:es : la Snanen blanche sans ur• 
nos et la chamolsôe avec ou sans 
cornes. U'le alplne donne entre 700 
et 1 400 kg rie lait. Elle peut donner 
,on poids, de lnii on dix jours ! 
Anentlon aux rations 1 
Tu peux aussi prendre des cl,èYre 
du r:ciln, non racées, mals sûrement 
plus solides, Les • pums • donnent 
plus de lalt mais demandent plus 
de soins. A toi de voir ce 11ue tu 
veux en faire. 

OU LES M E? 

Une étable toute simple, eornp 
environ 2 m2 par tête. Sur le sol, lo 
béton n'est pas nécessaire. 1.8 U­ 
ttnrn rt"llti plus sèche e même Je 
sol sur une couche de sable ou ne 
fin 1 r:ii. , er 

Ran1ets de la 113.llle ou des h;Jug1;1- 
res, une Iols par semaine environ. 
11 est !iuffüwnt de curer l'otable 
deux au trois fois par an. Le corn· 
post se prépnre sous les sabot 
d11s biques. Bien sür, Il faut matnre­ 
nlr l'ensemble propre, surtout près 
du banc d1.1 traite, sur lequel les 
cnevrcs 'llùndront- se percher pen 
dans que tu les rralera, uilsse iles 
oraigmks tisser leurs talles elles 
boufforom les rneuches 

Doux exigences; la chèvre craint 
l'excès d'humidité et du solell. EHa 
aime l'ombre, Il faut <iom: lui assu 
rer une bonne ventllatron par de 
vaststas s'ouvrant vers le haut et 
une bonne isolation par du fourrage 
par exemple J 2.50 m au-dessus du 

cil. N'oublie pas que 1~ r.hèvre5 
aiment falrt: un tour. et si alles 
sont en stabulation libre, pr~voles 
un parc relie à l'établr. ferme par 
six fils. 

A LA BOUFFE 

l'idéal c'est qu'elle mang"' de 
l'herbe verte (10 kg par Jour) ou du 
ioin à volonté' (environ 2,5 kg}. <"':r· 
n'est· pas toujours possible et- ce 
n'est pas suffisant. If faut y ajouter 
en moyenne 400-500 g do grain par 
jour (r,n -:om,pte 1r.-o g par litre d 
laltJ. Elle adort! bruyt:rn, ajonc, ron­ 
cas, lierre, ortie~ [même séchées) 
topinambours, herbes dt'.! !';clfClago. 
luzerne, chowc. beLtcrovcs. Eviter 
les r.,mllles d'arbres fruifüm, 
novaux Un peu de sel marin et d 
mêla.ss.o ne fait jamais de mnl de 
plus elle aime bien boire de l'aan 
propre Et tiède [pendant la tral 
par excmpl") 
Et les patus ? Si tu veux garder Je 
lalt de la mère. habitue-les dès le 
dllliut au :.e .. u 
Les deux premiers jours: colos­ 
trum mutncnol 
!lu Je au 1S... 1uur. 1 litre st demi 
2 'ltte.s de Ialt maternel. 

Du 15e 1nur ,'J h; 3e semaine: 2 1 : 
1 1 chèvre ..,. 1 1 vache + eau. 
De la 3e semalnr. à la 4e: 2 Il lait 
de vache 

De 1 à J mois : llt mëme cho 
foin à volonté. 
Le Se mols: sevrage: eau pure, 
300 n de fnrine + 600 g de foin. 
SI t1J pwx fai(e des prairies arUH· 
<.,elle:,, <tlfH11e pluto- du trf'fle 111~ 

. du ray-grass ou de la luzerne. 
Ln chèvre cime la .icJrièio. Sur les 
575 espèces d~ plantes 'Commun 
tt brouter, la chevre en mange 449 
[la bœuf 262). 

LES PETITS 

A <iept mois, 111 chevrette doit pe­ 
r 3S kg. tu peWi le mener i,iU 

bouc {jamais le contraire). Plu 
rd, pour la mettre en chaleur. Il 

suH,t que tu la présentes ,au bouc 
plusieurs Jours de suite. Tu as 1 
cho!X entre deux m.éthode9 : soit tu 
divises ton troupeau en deux de 
manière /J avoir du lait tout le 
temps, sott bJ t'arra~es pour les 
faire montor toutes autour du 
15 septembre, de cette fncon tu 
n'as pas à les traire en hiver et ile 
poUts arrivent tous ensemble. 

gestation est do cinq mois. L 
tr.Mlil dure trois heures. Surveille 
ta chèvre. elle bêlera et boira beau­ 
coup, Graisse 111 vulve avec un peu 
d'tiulle. Surtout ne parce pm 11 
poche des eaux. bleu.âtre, qui appa­ 
raitra. Lo biquet arrive ensuite la 
tête sur les pnUos do devant. Alde 
fa mf'Jre st nécessaire et &èche le 
biquot car sauvant Il en arrive un 

second et la mère est occupée. S'il 
âtl)uffe, lntrodulhl ton doigt dtm! le 
9os1e1 pour retirer lès glaires. Cou­ 
pt.'& le cordon omblllcal sî la mère 
nec le fait pas et enduis la plaie 
avec de ta glycérine Iodée. Elle dort 
finir d'e.q,u.lser SQn placenta O'Dls 
heures, au plus tard, après 1 
nalsSBJ1Ces (Il peut y en avoir trolit 
ou intime quarre H. 

LES ENNUIS 

Hien que robustes, les chèvres peu­ 
vent attraper des malad.Jes. Ellos 
ne cmlgnem pas la tubercule 
maïs elles peuvent avoir des maml- 
P-S et surtout des vers. Générale­ 
ment. les élWJeurs vennlfugent 
deux fols par an tout le troupeau. Il 

vo- 
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l'oppression. peuvent plus facilement - 
au moins en théorie - se dresser contre 
elle. Les nantis ont toutes les chances, y 
compris do pouvoir accéder plus aisément 
à la conscience révolutionnaire. Ou'tls le 
fassent, c'est une autre paire de manches ; 
qu'ils la vivent, une autre encore, et plus 
rare ! Il est logique en tout cas que le 
• représentants • du Tiers Monde repré- 
entent surtout. dans ce genre de rencon­ 
tres lntematlonale.s, une nouvelle bourgeoi­ 
sie à la bonne foi féroce. cette même 
bonne conscience qui etatt l'apanage de 
la nôtre au siècle dernier. et que ceux qui 
naissent en son sein abandonnent bien 
plus Vite aujourd'hui. C'est pourquoi Il est 
aussi logique que déplaisant d'entendr 
le discours réactionnaire dans la bouche de 
ceux (et à plus forte raison : celles) qui 
viennent des pays dépouillés et opprimés. 
et la réponse radicale dans la bouche de 
celles (et à plus forte raison : ceux) né 
dans les pays oppresseurs et pirates qu'ils 
peuvent se donner bien plus aisément le 
luxe de contester. 
Après avoir diffusé notre • Appel à la 
grève de la procréation • adressé principa­ 
lement aux femmes des pays développés, 
mais en manifestation de solidaritë avec 

une dëcision des femmes nberees et non 
par une manipulation occidentale ou par 
des méthodes eutorltartstes. que le mal du 
capitalisme est onivel'sel et non géogra­ 
phiquement limité, qu'il n'est qu'un aspect 
de la clvillsatlon patriarcale-Industrielle et 
ô blasphème, le socialisme n'existe nulle 
part sur terre, je provoque, à ma grand 
stupeur, de véritables crises de nerfs dan 
mon auditoire. Je me souviendrai long- 
mps quo la plus tréplgnante et pleurante 

da mes contradictrices est une mng1strate 
d'origine brësllienne, et communiste : et 
je me serais attendue à n'importe quel 
reproche, saut à celui-ci : • Vous n'av1 
pas fe ton de l'O.N.U. 1 • 

VOUS AVEZ VOTRE CARTE? 

Eh oui, voilà où nous en sommes : les rnem­ 
bres les plus probants d'un P.C., exilés 
d'un pays fasciste, reprocheront a un inter• 
locuteur contestataire de ne pas employer 
le ton. le langage, le discours do la bour­ 
geoJsie réactionnaire lntemattonale. A ce 
nlveau-lê, l'hypocrisie redevient souhait: 
hie... comme un • hommage du vice à la 
vertu • , 
Les rencontres des coulisses seront truc· 

On comprend pourquoi, au début de cet 
article, j'ai évoqué la S D.N. de ma hêlas 
lointaine enfance. Jamais l'aspect • bidon • 
des rencontres internationales au niveau 
de la bourgeoisie parleuse. étudJeuse. re­ 
mueuse de vent, bref spécialiste, à la façon 
de la seiche qui se dérobe derrière un 
nuage d'encre, ne s'était révélé avec 
utant d'éclat, depuis cette époque! Corn 

ment le discours dit socialiste, c'est-à-dire 
patriarcal et nataliste au nom du capita­ 
lisme d'Etat qui se nomme ainsi, ne s'enlè­ 
verait-il pas comme convaincant sur un tel 
fond de pauvreté mentale et de mauvaise 
foi ? Qui dénoncera la mauvaise foi au 
second degré des pays de cette économie 
différemment aménagée, mais semblable, 
qui continuent à manipuler, diriger, com­ 
mander la procréation en exerçant sur les 
femmes la forme fa plus antique, la plus 
lourde et la plus odieuse de l'oppression 
d'un sexe par l'autre? 
• Désarmons • proclamait la S.D.N. à Ge­ 
neve. - D'accont, répondait chaque puis- 
ance ; • commencez., cher voisin •. Rem­ 

placez • dôsarmement • par • stoppage de 
la démographie • et vous avez l'O.N .U et 
Bucarest. Après la S D N., ce fut la guerre. 
Après l'ON.U ... quoi ? 

rs Monclo • a 
de maternités autant que de misère, donc 
autant par leurs hommes que par les 
rt6tres • me dit une Suédoise contestataire 
qui veut fonder un groupe eco-fëmrntste à 
Oslo, je peux enfin me défouler en tenant 
ma petite Tobie Ronde gpéciale du Forum 
Non-Gouvernemental. Je suis loin de rn'at- 
endre à la tempête que je vars soulever 1 
Lorsque J'explique que c'est aux pay 
d'économie développée de donner l'exem­ 
ple de la limitation des naissances. ne 
serart-ce qu'en raison de la catastrophe 
écologique que représente la naissance 
d'un bébé suisse ou américain, dix à vtn 
fois supérieure à celle d'un petit bolivien 
ou malien, que la question démographique 
e confond étroitement avec le combat de 
femmes pour la disposition de leurs pro­ 
pres corps. qu'on ne peut scuhatter le 
baisse de natalité au Tlers Monde que par 

tueuses et passionnantes. Noires d'Arné­ 
rique. Italiens, suédoise, autre brésilienne, 
membres du Women's lib, Roumaines 
même (mals d'une génération d'avunt la 
guerre) se retrouvent avec quelques jeunes 
français aux nerfs en pelote comme ceux 
qui devront menacer les organisateurs 
d'une gtnve de la faim sur les marchés 
pour assister. avec le modeste statut 
d'observateurs. à.; la Conférence sur la 
Jeunesse I Dans les couloirs grossit le 
noyau des mécontents dont la conclusion 
est : • Heureusement qu'on s'est vu, qu'on 
s'est parlé. on va rester en contact, c'est 
se moquer du monde ce qu'on entend ici ! • 
Est-ce l'effet d'un hasard si ce groupe bi· 
garrè, qui grossira d'hoore en heure. 
centralise au hasard des entretiens enre­ 
gistrés autour du petit noyau éco-femlnlste 
qui a éclos autour de mol, ou plutôt de ma 
subversive stupéfaction ? 

Bande de salauds I Vous vous apercevez 
que la terre est surpeuplée. non pas même 
.u niveau de la • nation •. mais d'un conti­ 
nent, de la planète. Et nous. les femmes, à 
quel niveau. si ce n'est a celui de notre 
deux.pièces d'H.LM. ou 3 m2 de bldonvllle? 
Quand vous mettrez-vous dans le crane 
qu'il n'y a pas à continuer ce dialogue d 

urds. • Pre.nez nos contraceptifs et on 
aus envema de la bouffe ~ - • Noh, 1 

bouffe d'abord, les contraceptifs .après• ! 
parce que les misérables Juments squelet­ 
tiques qui crèvent sous votre poids à tous, 
la gueule dans le placenta du petit quln­ 
zrème. diraient si elles pouvaient tirer 
d'elles autre chose qu'un râle: • ET la 
bouffe. ET tes contraceptifs, et vite. tout 
a la fois tout de suite ? • 

Françoise d'Eaubonn 
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LOUIS PUISEUX. - (L'éne.rgi 
et le dé.sllrroi PJ:)Jlt-inc:lustriel, 
VOUS VOUS SGUVl! flOZ, qu-cl 

1 i t r en. quincaUlief' • philosoph 
c.hcf de l'EJ).F. - oyez plutôt 
:ses titras el réfôronces llecnciü 
ès-lettres et docteur ë.s-sci 
économique&, é.c:onomiste au ser· 
vico des E.E.G.•E.D.F., maître de 
conMrence, associé il Paris-IX 
chargé de conférences à l'Eto 
pratique dn hautes etudes - sai­ 
llit tolite oc~lon - depuis quel­ 
que temps ... - de faire part de 
profonde, mé-taphyslquo, lnquhitu­ 
de devan1 eet atome que, par 
ailleurs, Il pr~conlse e-omme seul 
lteirnallve actuelle à nos préoc· 

cup&nt. prgbJèmes d'énergie (, 
cidàment, qu'est-ce qu'il II comme 

,ouels-, cet homme 1). VoJcl quel­ 
ques enraits d'un rBCBnt nposè 

. Jacques Bella. ancien directeur 
de Cllblnet de l'ex-n1ln1·,strn de l'en­ 
vironnement Poujade a récemman 
dénoncé le programme de eonstrue­ 
tion des centrales nucléaires, en 
raison de leur • pollution tharml· 
que • (1). 
Indépendamment de leur pollutlon 
radioactive, dont- nous ne parlerons 
pas ici [2). les centrales nucléaires 
sont donc responsabtes d'une poilu- 
Ion thermique sufftsamment lm­ 
portante pour qu'un haut fonction­ 
nalre parle de • blocage • des 
proîets de centrales nouvel les (ce 
que nous appelons - rnorarolra • J 
et re11"elte an causa le sacro-saln 
monopole de décision d'Electrlcité 
de F l"anCe Cetm pollution therml­ 
que est peut-être moms connue 
encore que 1a pollutlon radioactive. 
et surtout elle affirme plus généra· 
hm1enr l'extsrence dune llmlte ab­ 
solue à fa ecnsan-matlnn d'è'nergle 
ur terre. Nous nous r,ror..nons 

dcnc : 
• de définir la polluuon thermique 
(à pa~;r de l'exemple du nucléaire), 
• d'en montrer quelques- effets 
constatés ou immédiatement prévi­ 
sibles. 
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Si le monde que nous voyons rniîtrt a que1que chance dt; durer, ce ne peut être que par 
l'accord, chaque jour plUl intime, du Capital et de la Science, du Ploutocrate el de l'ingénieur, 
d'où va sortir une sorte de déterminisme économique, une loi d'airain seule car.able de remet­ 
tre la multitude à genoux. Mai1 que cette loi soit dure ! Ou' elle serre bien ... :a1 :'.': 

'i-celul devant un pubUc d'agtmts 
E.D,F.-0.D.F. 
.. A mon BYis, ce n'H1 pas Je fonc­ 
tionnement mô.me de la centrale 
q11I e5.I. le factEUr le plus 
reux, car l'Intérieur d'une centrale 
est W1 llcu relativt?ment trtroit, ax- 
ëmement bien surveillé et où 

viennent que des gens très entrai· 
nés, dus techniciens hautement 
qualifiés, qui savent fort bien c:e 
qu'ils font et çonnaissent le dange 
de ce qu'ils manient (1)). Au con• 
traire. en amont at an -aval da 
circulatlon du pluton.lum, Il y • de 
danger, qui sont pJU!I difficiles 1 
maitri:aa:r : 11nh'e 11!!'!1 usines d'enri­ 
chissement de l'uranium, 
rres de. s.épa:raUon l10topique et les 
centrales, la sortie des cmrtrale 
au niveau de l'évacuation des dé­ 
chets, Il y aurn du plutontum qui 

promènera dans la nalun!. Salon 
moi, c'est-la que reslde-nt las ris­ 
ques les plua grave.a. qu'il s'agisse 
de risques d'accident ou de dêtour· 
nement valontelro. 
Je me iruls laissé dire que, J'annéfl 
dernière, 11u C.E.A,, ètDit afflVé par 
la po-ste un paquet qui, lorsqu' 
plaçait un compteur Geiger devant 
lul, crépitait comme une mitrail­ 
leuse. Il y • un gan qui s'était 
trompé! ••• SI l'on se trompe ainsi 
avec du plutenlum et que. par mal­ 
chance, Il y ait un paquet qu 
s'ëgare, Il peut bien &vldemment 
survenir des catastrophes et autres 
squt1s de détournement dlvens. Lo 

commando de Fedayns de l'an 200D 
{ou c.e qui en tiendra lieu à cette 
époque-Jal q1.1i n§unlm li. détourner 
10 g Ife plutonium et qui pourra 

: • Si vous na falhts pas ce que 

I..J\ llf)lfl1 (~111\IJl)I~ 
• d'en ~valuer les eonséqeenees 
globales a plus ou moins long 
terme, 
• d'en tJrer quelques eonaéquen­ 
ces concernent Ta creissance ëner­ 
gétique, et le " croissance tout 
court •. 

LA POLLUTION THERMIQUE 
DES CENTRALES NUCLEAIRES 
Nous ne nous étendrons pas Ici su 
le prlnc:ipe d'un"" centrale nu· 
cléeira. Rapjl61on.s slmple,nent que 
le cœur du réacteur, const.tuë de 
marërtaux redlcacrlts dits • flssî· 
los •, est la sJège d'une réacclon 
un chaine contrôlée : li s'agit d'éta- 
1 =r sur 25 ou 30 ans (3) la réaction 
produlte dan!. une bombe A ar, une 
ractlon de seconde. Cette • •f 
sion en chaîne • s'accompagne 
d'un lmi,ortant dégagement d'éner· 
_gle sous fnrme de chaleur d'émls­ 
slon de particules el de rayon. 
rrements, 
Une partie de cette chaleur (.!) est 
transh;,nnée en électricité par l'In- 
errnédlalre d'un fluid" • eslopor­ 
teur • taisant tou-ner des rurblne 
enrratnant des alternateurs LI! ren- 

dament d'une centrale, c'est 111!1 rap. 
port de la quantité ue ch:aleur trans­ 
formée en é!ectrlclttt, à la quan­ 
tlté de chaleur totale dégagée 
par la réaction. Ce rendement est 
approxlmatlvement d'un tiers dans 
If' cas d'une centrale nucléaire 
(de 25 °-'a à 35 ou 40 •., selon les 
cas) Une centrale nucléaire dégage 
donc en erus deux fois plus de cha­ 
leur en pure perte. qu'elle n'en 
mmstorme en élecrrlcitè. Le ri,fral 
dJuement des centrales nuc.lealros 
est donc l'un des principaux prnbl 
mes qui se posent aux techniciens ; 
mals ceux-cl • oublient • g~néra­ 
lemen:. que le rafrordJssement d'une 
centrale, c'est toujours le rèchauf• 
hmnmt de son environnenmn1, qu111I 
que soit le procédé utllîsé. 

POLLUTIONS LOCALES 
JMMEDIA TES 

On peut rèfroldlr une centrale nu, 
elêalrn dt> plusieurs façons. Le pre­ 
rnter procédé utilisé consiste 
talro passer une partie plus ou 
moins grandr d-e l'eau d'un fleuve 
dans :Jn circuit de r-efroidlssement, 
et à rejeter cette eau écbauttea 

e veu•, Je balan~ les 10 g de 
plutonium dans la Seine •. le tout 
ftS.SOrtl de la menace d'un million 
de morl.9, pourf'I! obtenir beaucoup 
de choses 1-. La plutonium est un 
pois.on c.hlmlqLJe qui, absorbé 
même a dose Infinitésimale. vous 

e à coup sûr. Ausai tout cela 
n'est-li pas gal ... n 
Ici, on a envie d'éclater d'un rlr. 
• féroce •. M. Pufsetr'( a peut de 
crever.- Mol j'ai peur de ce capfta. 
llsrne agon1sant quf veut que Je 
1:-rève avec lui. 
Allons, pas de paniqua, la 11DCla­ 
ll.sme .n'est-il pas paur rf.eml.in ? ... 

E.P. 

(i Coçl I it~ krlt 4m tilt, Plr (IIJI 1 Ch" ~"~ . 

[ I} a..-., ,·~rona ·? Avec i'oll6rl11 et Dell!WI• 
comma d.6chl•tn. fü ont l 'Jmc nnrl mi 1 .. 

dans le fleuve. Ce procédé est ou 
sera utlllsé en France pour les 
cenrrales de Chinon Il et Ill, Salnt­ 
Laurent-des·EW>I. 1 et Il sur la Loire, 
Fessenheim I et If sur le Rhin. 
Bugey I, Il et Ill sur le Rhône, 
Creys,Malvllle, am. 
Une centrale de pulssence éleetrl­ 
q u e t.000 Mégawatts (MW) 

[tl "rMII• Envl ronnl!!meflt #1 100. cita ilan1 
La Meda .:.. 'D Juin w,, p. l1. 3= c:oil , 
121 \la.: aur " 11Qlat, IKl!lW la Clffwwqu,o d 
la Uot1 nid1aiiH .lfllna 11 G1.1i!Ul1 Ouvona 
Ctmtral" nùl;hial,- ar -1rvnnt111'1...,. de Ph 
l l ?1111 LebfetQi\ , Gu'el.ol• Owarta N°" 4, ~ at G : 
et tu !miclwrù, llr1•cJ,,,. e~- tnèu ne l'A.s.-:1• 
!l"!I tlOùr la J>.~:11et,an côtt1r11 1111 Ra)'Oflllem•u1 
IDnlu.nts, Pflt 12, •NIi du No,e:-,1, C.i!l1i811~, 
T,'JSV Va,r,eull4.-- 



échauffe 40 m3 d'eau de 1 D C par 
seconde. (chiffre du- t'ED.f .• le cal­ 
cul donne un eeu olus) (SJ. Une 
<:f'ntrolB de quatre tranches échauf­ 
rem 156 m3 d'eau de 10° C Jl<IT 
seconde (6). 
l'ensemble des centrales ain"1l re­ 
lrnldtes élèvera en pérlo,;h1 d'étlaqe 
(débit le plus hliblc). la tempéra­ 
tu"' du Rhin de 3· C, celte du Rhône 
de a- C el celle da la Loire de 7' C 
Cet flchautfement provoquera une 
modification (destructfonJ de l'ëqul­ 
libre b!ologlqur dP ces fleuves. 
P•rm1ères conséquences cllrnatt­ 
qu-s. à prern.ere vue 'lurprn11an· 
fo:, brrtulllnrd· sur Lvon, gf!lées 
dans la vallée du AMnc par exern 
ple, dus à l'aurimentatlon de I'hun»­ 
drflcatîon de l'air par évaporation 
D'autre pLrl. plus 1~. température 
est élevée. moins l 'eaü peut renter· 
mer d'oxygène, asslrnllnr dris dé­ 
chets organiques. La température 
léthale [mortelle) de r1ombrru• mi 
ero-orcanlsmes est inférieure à 
JO• C. température maximale à ne 
pas dépasser pour nos fleuve~. 
comme l'ED.F se l'est nlla-même 
fhi:ée. Par contre. des bactéries 
thermophtles pourront se dévelop· 
per en qrnnde f!Ui.lntîrii (71 A titre 
d'exemple. une unité de 720 MW 
mstallée prés do Blscayne-Bay en 
Floride' [U.S.A ), relette le r:hlll~ur 
produlte d.nn-s les eaux d'un as­ 
tuatre. L'accrcrsscment de H C des 
eau.." lhornlos qul en résullr.i 
trult toute la vie antmale dans un 
rayon de 1,5 km autour du polnt de 
rejet [8J Il est lmr,oss·,h••~ d0

1J'îf1~· 
rer un Rhin, une Loire ou un Rho• 
ay:irn atteint un équlllbre · tropr­ 
cal • grace à l'impor:a1lon de faun 
et de Ilern ndnptées. à mnlns de 
faire totalement abstmctron du con 
te~te tndustrlel et urbain Oëfti bien 
mal en point ces flf'uveic au pou 
voir autccpurmeur abaissé par la 
pollution thermique, ne pourron 
plus lutter centre la pollution en 
gt~néral. et sont rapidemant 1f'lena­ 
ces de mort par asphyxie totale I O. 
la pollutlon thimnfque est ckmc 
essentlelll!ment une polluli.on en 
cecJ qu'elle elCBlte les autres poJlu· 
lions. 
Lil pelluiton radioactive elle-même 
qui ne nom; mtéresse ici que .s:ins 
son rapport n la -riollut!on ·th•·rm1- 
que. se ·1011 renforcée ear c.ett"! 
cernrère. Ainsi l'accélér.nton des 
métabolismes qu'entraine uni· -ile­ 
vatlon de température rieur accrol­ 
tre les phénomène" de concentra· 
tian blologiquC' des poisons ra­ 
dloactffti hbw.:·'l par l'in9ustrie 
nucléaire. On en tient par+ots 
compte _au C f A, mais dans des 
textes à .. d,tfu.slon restreinte • (9) 
Mais les fleuves Irançats, mêm 
ransformés par des travaux gigan· 
asques, coûteux et dangereux. vi- 
sant ~ assurer un dêblt d'éting 
suffisant rui reftoldlssa;nent das 
centrales (tela les quatre barrages 
sur l,1 LoJre) ne sauratent suffire 11u 
roJrokllssement des centrales au­ 
[ourd'hul projetés : ln coneen 
tlon dt, C'-'S centrales nëeesslterett 
parfois une quantité d'eau de r1froi 
dlssernent ôgal•· ou presque au dé­ 
bit d'étl.igt1 des fleuves, et Il faut 
quand même 1F?nlr un peu compte 
de l;1 dls:ance minimale entre deux 
sites nëcesselre au relrctdlssemerrt 
de l'eau ontro temps. C'est pour· 
quoi le deuxième prccédr§, fdentl· 
que dans son ,principe au prerrtler, 
fait appel li la mar. 

Certains sites maritimes sont ëtu- 
eu retenus. tels Grnvolinos 

près de Dunkerque. Boulogne e 
Antifer près du Havre, sur la Man­ 
che, Ambès sur le Gironde, Fos. 
teucate-ëarcarës et Port LD;Nou­ 
velle sur la Médltcrral'lée, et d'au- 
res e~ore 
les larves de poissons et d'Invertê­ 
brés entral :,,'-,s dans les vérltablea 
fleuves c61iars artiflciets erëës 
pour le retroldtssement des contra 
les, subissent un double choc ther 
rnlque, par l'élévatlon brutnle de 
température- iJ l'entrée ,:n l:i errute 
peine moms brutale à le sortie, 
hcM: rJUI provoquera une -Jérltable 
hécatomba (10). Oe plus, l'eau de 
mer, avent de pouvoir passer dans 
If!~, olrcults de refroldlssemeni dns 
centrales. nst • assalnle • par ln­ 
Jcction masslve de chlore, pour ov1 
tor l',:mgorgrmnni drrs r.:Malis:ttlons 
par I.; prollféretlon des moules e 
autres coquillages. Ainsi les cen 
traies dr bord de mer rrelèveront 
des quantités constderablus d'eau 
de mer pour rejeter finalement de 
l'uu de Ja~el chavde. On tmanlne 
Jeo; consequences sur l'écologie 
mnrine ! On objectera sans doute 
qur:1 11'1 011 tel prooédé technique ( 
découvrir 1) permettra certainement 
d'éviter .es ln)ectfons do chlore et 
que la oollutian thermique propre­ 
ment di~e, seule Irréductible, n'est 
GUc • goutte d'eau dons la mer •, 
celle-cl constituant un Immense r 
ervolr d'eau froide. C'est • ou­ 

blier • d'abord que les eaux relo­ 
tees se mnlenceront surtout avec 

: 
s 

la pollution lhermlque menace la 
via do la mer, r'est-ê-dtrc la nôtre. 
Ce n'est pns en raison d'une loua­ 
ble prudence écologique quo l'on 
envls:ige d'autres pror edas ,encore 
mals en raison du coût plus élevé 
du trnnsport d'électricité provenant 
das centrales de bord de rnnr (fr;ils 
d'installation de trans,ort. eompen- 
ntlon des pertes pluf tmportnn1es 

en raison de l'éloignnmr."') Un 
procédé est d6jà retenu pour les 
autres centrales actuellement prô­ 
vues. c'i,st ln nitrigératlon a1mos­ 
phèrlque. (Notarnm,,nt • ChinoJJ IV 
!t V, Salnt-Laurent des-Eaux Ill et 
IV, Damnlerre-en-Burly sur ln L nlre ; 
Bu11ey IV et V sur la !Rhône: Fes- 
enhetrn Ill et IV sur te Rhin]. Ce 

prociodé nécessite soit quatre grnn· 
des tours dr. béton de 100 e 175 
mètres de haut. 100 rn de diamètr 
à la base [pour deu); tranches], soit 
une vingtaine de • petites • tours. 
L'eau ayant refroidio la centrale ast 
pulvérisée dans la partie Intérieure 
des mure, où est cree, naturelle 
ment ou artfflclellernern. un cou· 
rant d'entrée d'air l "air sechautla. 
monte ~t dl'*paralt par l'ouv:erture 
supèrlsure des toms entraînant en 
outre une parrle da l'rmu sous 
forme de vapeur c'est miime 
cette évsporatlen qui évacue 80 % 
des a.ilorJes, contre 20 ' , Douta­ 
ment pour la conveetmn eau air L 
reste de l'eau. refroidir. au mleu 
jusqu'à la tampereture de l':dr am· 
blant, est rÀc1Jp,': I·•· è l.1 base des 
tours el peut resservir un» fol 
régénêréa par un apport d'eau 
neuve. pour remplacer la perte su­ 
bie par l'évaponrtion çt évlter tes 
dépôts solides qui :résulteraient de 
la comwntratlon des substance 
dissoutoa 

les cas, la pollu­ 
preprement (lit"" · 

d'lnverstcns de température. qul 
ftint rester au nl11r>riu d11 sol les 
g:us texlquos de tout ordre ? Faute 
d'une expérience en la matière suf­ 
fisante, l'affirmation pérem,ptqlre 
qu'il n'y euro pas de conséquences 
parait extrêmement r,rétentieuse, 
et d'un optimlsmf' forcé. un peu 
comme les affirmations encore ré­ 
centes de rE.D.F. comme quoi 
• l'enrlchlssernent thermique • 
(sic) des rivières par les centrales 
nucleaues uura pour seul effet de 
permettre les baignade$ en hiver ••• 
.Joute liberatlon d'énergie pollue 
therm lquemenl, qu'il :s·aglss 
d'énergie nucléaire de üsslon ou 
de fusion, ou d'énergie (solaire) 

L'UTll,fS.4.TlON DES CALORIES 
DES CENTRALES 

On Mioque pc.r/ms l.a JJOJ$lbiHfi• 
c1·11t11Iser les eaw: recha.ulfee 
pa.r ,le~ cer:tral~ th,•,-rn1qu~J, 
C'la.s1i.ques ou nudtaire.,, notam• 
meni l'm malitre d'agru·uJtr~re, 
pîsdc.uUùu:, etc.; et de ,chaJJ./lag 
11rbr.i11, pnr « iJXJmpas Il chaleur ai. 
n ne [au; /KIi espérer une dim,. 
n~tion .rtm.!ible tli: la poUutia 
thl!rmiqua toou« ("'obalo r'.l'l!/1 
vr, tl1J11!f pruJ par ces proc.édés : 
fr ,•oe/fident d'11tiJi511fjon de 

(a rtuüeur de., r1?Jet1r thermique 
es: :rtl.S faible puisqu'1me ville 
de 200.000 habltant11 :n'aurait bc­ 
s<J!n que d'une fraoticm égàle b. 
I n... des calories .rejetées par 
une eentrate dl! 4 tranchl's dr: 

·rwe,. 
On rr.Jtendru JJllr oon.trc cet aoet 
de la Direction ~néral.e d'E.D.F. 
oncernsmt lei besoins d'éne,vl 

pour le chauJJagc, a'rie'U qui st!ffl­ 
bl,~ bien peu compatibt.e twee la 
:te ctrine z.o.r: du doub?ement 
rMœmUll. de la c:o:zsomma.iion 
dlêlcctricité- 

fossile: pétrole. ,gaz, charbon. ou 
d rinergle 1(soluJreJ :stockée dans le 
o.rit ou les chutes d'eau, ou encore 

d"energle (lunaire 7) des matf!fl~­ 
Cena règle ne souffre qu'une ex· 
cep1lon, !"énergie solaire captée en 
arnvant sur terre et restituée sur 
place. Nous ne naus sommes Jus- 

~DUS SOM 

!• ~- UMn • du f'!I-J-711 

les eaux de surface, et quo la 
surface de la mer. seule à recevoir 
l'énergie ~olmr,;, a un rôle biologi­ 
que fcndarnenrel, par l.a productfon 
notamment J(; 70 à 85 ~ de l'exy­ 
gène atmosphérique. C'est • OU· 
blfer ,. ensuite l'importance non 
moins fondamentale du plateau 
continental, prolongement des r.o 
s dlreetemem eencerné, où se 

corn:ontrent 46 % dos espèces ma· 
rlnes. 99 % des espèces benthl- 
uns (vivant prés du fond), où se 

concentre en brei une blo-maesu 
considérable (1 'kg/m2l. irremplaça­ 
ble. C'est • oublier • enffn. le rôle 
des estuaires. Importantes troyère 
[zonas de pontes), où l'on prévoit 
plus spéclalement l"lmplantation d 
centrales l 
Rappelons enfin que la pollutlun 
par les fleuves est actuellement 
considérée comme la prJ11cipal 
eurce de polluttan do la mer, et 

quo r.'ost donc de deux leçons, 
l'une directe, l'autre Indirecte, qu 
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La pollution thermique nu niveau 
des vllles ccntribue de ~açon nota­ 
ble à la formatmn et nu rnal-itlen 
du • dôrne de r,ollulloo • qu. sur­ 
monte les villes 

Aoste à vo!r maintenant en quoi la 
pollution thennfque ·témoigne d'lffle 
limite absolue à la consommation 
d'énergie 511r terr'e, - sous peJn 
de mort. 

POLLUTION PLANETAIRE 
(à plus ou moins long terme) 

En 'fait, la sltuatlcn est vratsemble­ 
blement beaucoup moins simple. 
D'une part, certains mécanisme 
compensateura existent, à condl· 
lion qua des seuils na soient pa 
dépassés. D'autres rnécanlsm 
sont par contre autorêgéraleuni, 
c'est-è-dire que leurs effets êcolo­ 
glques les renforcent au lieu de les 
limiter. C'est le ces notammont do 
l'augmentation de g.tt carbonlqu 
dans l 'atmOSphère qui provoque 
une élovatîon de température par 
Hot de serre, laquelle augmentll· 
tion de température peut à son 
tour provoquer une augmentation 
de la pr~portion d~ gaz carbonique, 
etc ... ! le facteur essentiel Jusqu': 
présent de cette nugmentntion de 
gaz -carbonique est l'utilisation de 
combustibles fossiles. gai~ ,charbon. 
pétrole, pour 111 production d'éner­ 
gie. Un autre facteur pourrait s, 
91Jhstituer ~ ce ,premier, ou s'y 
ajouter. ce sorrt les etïats destrue- 
eurs locaux de le polluilon therml- 

CONCLUSION 

Ollilnd on évoque la panurlc proche 
de telle ou telle ressource natu­ 
relle, à commencer par nos all­ 
mcn~. les .opôtres de la croissance 
à tout pr.lx répondent Immanquable­ 
ment: ce n'est qu'une question 
d'investlssement. d'autres ressour­ 
ces exlstent, qafll sera 1posslble un 
jour d'utiliser. avec beaucoup 
d'énergie. Et ta fission nucléalre, 

7lli\(~ 
DE LA CHAUSSEITE COM EPIÈGE A EUTRONS 

• Le navire japonai 

l 

bientôt la fusion, produiront toute 
l'éoorgfe nëeesselre. Mais nous sa­ 
vons malntenant qu',il s'agit ,là d'un 

ou, et dangereult, :oerva.nt une 
ois de plu, il masquer le sacrif'ac.e 
de l'avenir de tous au profil du 
pN,aent de quelque5-Uns. Car enfm, 
on n()US présente l'énergie corn 
un besoin lrn:fispons:'.lble. J,Js i-tu­ 
des or1t pourtant montré que ce gui 
cnract,·rlsalt les transports. oar 
ex umple, dans tes p:iys occlden­ 
taux, ,1'était ,pas une .plus grande 
fflcaeltë mals u11lquemimt une 

plus gmnde consommstlon d'éner­ 
gîe. Oue ;a haute consommation 
d'éner9le était !ouJours responsa­ 
ble d'une autre pollution, une poilu- 
Ion soctate, en accroissant 111!1 Iné­ 
galités sociales (17). Non. E.O.F. 
n'a pas •· la chance de fournir un 
produ.1t qui est en sol un facteur 
dêtermlnam d'amélioration de l'.en­ 
vlronnernern •. c'est prëetsëmen 
l'inverse qut est vrai. Des technolo­ 
gies douces, peu ou pas polluantes, 
décentralisées, permettent aujour­ 
d'hui de produire toute l'énergie 
drm.., .. :1que (40 ,à 50 ,a de l'énergl 
toi !.le.1, et dé remplacer ou de se 
pa .. -ier de ln plunart des produits 
indllstriels. Alon polfflJUOi cette 
course à l'~nt!rg1e, dangereuse et 
inutlle ? pour vendre, d'une pa 
Mals auss1, tout en parlant d~ndé- 

ndance (énergétique.- entre au­ 
\res) de la Frnnco, renforcer la 
dépendance (énergétique._ pas seu­ 
lement Il de chacun d'entre nous. 

Cédric. 



SI la fulto de rodioactlvité, cons­ 
tatée lors des essais ~n mer du 
navire Japonais à propulsion nu 
eléalre • Mutsu •, diminua, on m.: 
peut pas en dire autant du 9C8n- 
ale. En uttet, une commission de 

la Chambre des représentants s'est 
réunle en début de semalne pour 
tenter d'éclaircir l 'aftaîre en procé­ 
dant à l'audition des di11erSes par­ 
ues œneemées. la séance a été 

orageuse et les respon 
été 5éneusement mJs en quttStlon. 
qu'il s'agisse du ministre du Trans­ 
port, de l'agencn de la Science et 
de la Technologie ou de l'agence 
pour le développement des navirea 
nucléaires Les officieis ne pou­ 
vaient guère qoe répondre qu'on 
attendait les résultats do la rnls­ 
slon d'experts qur a rejofnt le na­ 
vire samedi dernier. Leurs conclu- 

Snns commentaires, n'est-ce pas ? 
Mais à lire l'encadré el-contre. on 

poser- la question de 38Volr 
si notre C-E.A. natlooat sera a 
astucieux que ses homologues J• 
ponats ..• en cas de pépin. 

E.P. 

[Il le UIJI, ~,- 

PREMIERE .COMMANDE DE NAVIRE CIVI PROPU 
I.e ... Chantiers de l'A.1lant1qttt' s'attendent 

recevoir leur première commande de 
navire cn·ll à propulsion nucleatrc •·er,\" lu 
fin de l'unnée. C'est et: qu'a dédoré le 
9 avril, dans le cadre d'une réunion d'in­ 
formation, M. Pierre Loygue, vice-prési 
dent-directvur gem!ral de, Chantiers dr 
l'Atlantique. Il a précisé qu'il :r'a.girait 
d'un petrolier d'rme p u i s sa ,i ce d 
80 000 Cv er d'un tannage se situant 
tustour tics 600 000 tonnes de port e11 
lourd. Au Cal aù l'ordre serais e{/ecti­ 
,·emem passé a\'ar,l le début d,; l'onn. 
prochaine, on pourrait dire qiu. la. pro­ 
pulsion nuclëair« navale auein! le stade 
vraiment industriel puisque le seu! rwwre 
marchand nucléaire cr, service (exception 
faite du brise-glaces soviétiques ), fr mi,i 
ratier ouest-allemand • Ot10-Hah11 • ne 
dispose que d'une f"tÏSSll11Ce dt: 10 000 ci·. 
Au début, on considérait que les navires 
nuctetures ne seraient rentables qu'à par- 

tir dr. 100 000 CV ;,ot1 est tombt ensuit« à 
80 000 CV et Je seuil de retitabil,ti actuel 
- compte tenu. du prix du [ue; - se suu 
maintenant ti 45 000 CV. On peul donc 
dire que l'armateur qui commandera ce 
navir« VOU grand: &m identité n'est d'au• 
leurs pas rc.lvélu, a qtu '>emblercut dire; 
qut: rien n'est encore fait. Certain 
aunes co"-'!illère-,Jt, au fond, que les prt» 
pos de M. P,err~ 1.ol,-:ur semblent vouloir 
dire q"tJr., di, côté arnuueur, On tU! dit pa: 
non tandis que, pour Cf' qui est des chan­ 
tien, rm c, t prc1t 12 faire preuve de. bonne 
\.-'Olonté. Jl y J donc âe Pespoir, mais beau. 
coup de travail reste à faire. 
La construction du. navire sera étroùe­ 
ment dépendante du rëacteur que l'an va 
mrttre ded.atrs. De ce. côté là, le C..E.A. 
dispose d'un procédé bien à lui. élaboré 
pour les sou!i-marins nucléaires qui pré- 
entent la garantie d'avoir [onctiomu: un 
total de 15 000 heures Ininterrompues, 

discussions sont en COU('S aw·c c Frama­ 
tome • depuis environ un an a.fin de ré/lb 
chir eu commun () wr schéma. Un projet 
d'a,·card d, coopératian. - • Framaiome ~ 
apportant ses moyens de [abrication et 
oti espêrience industrielle - ëtai: prévu 
vers la fin de l'a,rnée.. Mœs "" /éf!C:T retard 
u \UT\.'l!Rù à la suite de l'entrée ~1 seên 

cm go u ,, e mement avec son ,« plan 
nucléaire • et la ri.évaluo.J.ion du fo.i.J 
nucléaire naval. On devrait en savoir plus 
ce .. suiet le mois prochain, mais, d, 

toute façon. le poids de.s autorités d.: 
tutelle est grœid, tout particulièremeru 
en ce qu« concern,: le pitrolier à comman­ 
der, et il ,r'est pas dit qu'elles n'aienJ pas 
actuellement autre chose à [air 

ENERPRESSE, 
1 051, p. l (11-4-1974). 

Paru daoa • Le Buthrtln AT.EN. • de Juin 7-4 

A PROPOS E CHOIX 
A6comment, dans cette chrontque 
(• G.0 • rr 22, août 74), les Ami 
de la Tr,rn- nous expllqualent lon- 
uement comment et pourquoi nos 

amis anglais avaient été mieux in 
plré9 qoe nous en refusant les 
• P.W.R. • (1) do Westinghouse au 
roflt do fa flflère S.G.-H.W.R. {2) 

proche de la fUl~re canadienne 
CANDU (celle avec laQUelle l'Inde 

pu fo.brlQuer le plutonium de sa 
premiàro bombe. dlte • ctvlle •). Je 
crains que ce choix ne doive p 
grand chose aux soucts d'environ· 
nomont. 01 que. comme le 'fam 
(prétendu J moratoire suédois. ce 
choix ne soit inspira par de tou 
autres raisons. Il est notoire que 
do toutes les sortes de • pli 
atomiques, les CANDU et eutr 
S.G.H.W.R. sont celles qui ont 1 
mei Heur rendement ... en plutonium 
Or, en dehors de l'armement, la 

soin d 
poor 

A PROPOS DE SÉCURI 

0 

d'en crever (tout 
electrlque~ = tous Jeucémlques) on 
eura eu l'-lnslgne JOIE de cortsom­ 
mer moult kilowatts ... 
Tout le reste n'est que... • poil 
qoe ». 

1S 



surie terrain 
nie dt" la cNo eqult~lnt, ou do la 

mont1tgn~ basque, arr6t dœ eemrales 
atomlqum .. } fil autour d'un dessein 6 
long 1,un1fl. ch1.1nger dt· rnr.lt·té, vivr 

• crfli:,r un maod1· .Jcoloqlqu, 
Des clubs fonctionnent un peu pJrtou 
et notamment en Pays basque [voir la 
•GO - de septembre 74). Ce mols-et, 
on va se lancer .i tond.~ ma.11s -.in! 
\luUS rren ne :!>Br& peaslble. De nou. 

aux groupe · vont se créL,r ,,t nntam­ 
ment un collt1ctil écoloqlque sur le 
campus de Tslenco (33) 

A PROPOS DU M.LA.C. PAS D'AEROPORT 
A ROUGNAC! A .l'occasion du 25' annlverulra 

de l'O.T.A.N. 

CONGRES ANTIMILITARISTE 
EUROPEEN 

18-20 octobre 

BRUXELLES 

Fêtes : 11 octobr-e •u 110lr à l'U.L.8. 

USINOR TUE, PUE, 
POLLUE 1 

Une avortee 

GROUPES En dehors cl 
le Cau 

APRES LE SIT-1 
DE DAMPIERRE-EN,BURLV 

Groupe., Ch 
Contact! J.-P. Dufau 
.:0530 tahenoe pape Jt 
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e 
l'agro 

ommaleurs co 
·ologie 

Accouru banna gens pour le match du 
le qui opposera dans une lutte à 

- les bons • 50 MHllon:s • dJt • Estfngoy 
1'6trang4eur des prix• aidé de• Qua c;bolstr • 
dit • La terreur doa laves-vaiuell 

Arbitre offlciel : les pouvolrs publics, 
Un numéro à grand spectacle mont6 et , 
lisé par la Sodété de consommation unJ.- 
ée a.a.rJ, avec l'aide du Syndicat du fa­ 

bricants ,de saloperies chlfflkluea et pl 
particullèrernent des Maisons Unfl 
Sanden, Pechiney et 0.NJ.A. 
Entrée et arguments gratuits. 

• FAITES DONNER LES CONSOMMATEURS • 

octobre 73 

et 

Vallà en gros ce que tallent le leçteur de 
• Due choisir .• A la lecture de us deux • élu­ 
du• ~ Journal l'au-rait voutu qu'll n'aurait pu 
mieux s·y prendre JJOUT discréditer l"agrlculture 
blologlque. • 50 Mllllans • d., son c:6ttl n'est 
guère plus rassuran 
c·e .. t ainsi que los F.,r,t1ommatoors les plus 
a\le.l'ti 'I de France (300.DOO pour • Que r:holsfr •. 
le double pour • 50 Millions •l auront soudain 
pprfs que dans une campagne unlveraellernant 
polluée. 11 no peut plws exlster de produit.natu­ 
rel Tout est çhlrnlquo, mangoons chimique pola­ 
que c'est"'°'"' cher. 

lr1 

et Progrts (3. ch ln do la Ba~ 

atEZ LES .AGAOSIOS D'EN FACE 

LES ECHANTIU.ONS 
N'ETAIENT PAS BIOLOGIQUES 

C'est fa première constatation d 
Pr0c1rbt1 • : 

r 
khtm­ 

réa­ 
invcr6ée, et 
1n"l1cma 

1mpli:ù:mcnt. à comparer arec la 

pour 
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(mancb~, 

Que peuvent aëmontrer dt: tel~e.! arrtrlysctl '/ 
Que ù:s pa11saru bfol()gîq~s arrosent. -encor 
leurs carottes d'HCH ef de Dfeldrine, pro­ 
duits interdits par !a lo! d retirés depuf 
lcn.i.r,temp.5 de la vente"( Ppur qui connait un 
peu la qucstfon des ptnicida, cc çenre ,de 
démonstratlo11 ne peul que fai.rc soutire.~ lii 

LES ANALYSES DE PESTICIDES 
PAS ENCORE AU POINT? 

C'est 111 quBStion que pose • ruw"" et P!"l'lqr, 
dens sor. dossiM-rép0ose eux accu!l!l! l<>n!l des 
orean,:unes dt: c,,nsonimaœur.i- :iccusatir;ms en­ 
tièrement basees SUT quelques chlttntt ,cnalytl­ 
que!I 5411'\S aucune ,.vrmalssom:oe de l'agrlcultu 
blolugi<rlJe sur le terrain. On peut être ~blé en 
eiffet p.ar les ,.;~mtrndlctton~ qui étpp.aral~ent 
entre dttlera.ntus analy&e$ d'un mèmo produit 
- trols annt·,sas de. cs-ottea bioi9111ques d'un 
même producteur pat tro,s labo!! dJffèrf:nts d'."ir1- 

nt-nt des ràauh:at11 <llveryentt. · l'un ne trouVft 
rien. un ootre tnHllle une trace trèl' faible d'un 
seul produit, le rrolsleme (celui de • Que choi­ 
sir. [ustement) trouvo d~~ résidus plu.s ,mpor­ 
t11nt. et sur deux pesticides.. Oui a r:i,son 
persOTine ne llllu.l lb dire, Il 'faut tour reœnvnon­ 
cer 
- ~s anuly.&.85 du même echantlllon du même 
lait {c:hlmlque en l'occurrence) demandëes par 
une grande coopflr.ltive IDiUère à 3 labos dlff 
ronts dnnnent des- chltfrrui a,nipleterri.ent lnCQhe­ 
rems, dQns la prooonfcm de 1 à A s.uiv11nt les 
labos ..• 

s si vous venet d'ache-ter la lopin de terre de 
votre vie. niait 1/BUI rnloUJr iatre une analyse 
van, qu 'nprês 11. 

DES NITRATES DANS LES CARoms 

On constate q,m la pollution de ces ech:mtll­ 
Ions est en ~ n~ nu très falbl.e t!1 
38.05 commtme mesure avec les mveaux de 
'ésidus trou\'és par lt>!I I"t>VI.I~ de- consmmnn­ 
teurs. 
s; ron. ne peut nLer qu'il utsre, et sectorie'U.e­ 
ment ,.,1;-mtr:t, dans tes ~oiwtion, b!olo­ 
giques, ur. for:d ana faHJle de pollutfo·, 
tr or~,;C)-c.!tlort # ri:sidlidle (,Li,ufane - BCR 
en {lénëral), âon: nou.s ovon.s ànaJ:11sé les 
eau.ses ·pa.r aiûeur»; tl est œrtatn qiu: te 
produUs de ragrlc:uUûTEI biologique contrôlét 
ne rtvèient p<u 6. l'anclys~ àe rblcws earac· 
térlstlquc~ d'une pollution volcmta!r.e pa 
trauemeiu.: ». 

LA OUAUTE BIOLOGIQUE 
QU'EST-CE QUE C"EST ? 

- C'e5t ensulte ta notion de quallté hlologlque 
propremenl dite, 
Pour Nature el ?mgrès. • ln qualité blologlqu 
est la capacité d'un ellrnent à maintenir et 
augmenter la sente de celul qui 10 eeesemrne •. 
Pour comprendre certe dono6e foocuimcmtale i\l 
faut avoir ru le livre du Doktor allemand 
H.P, Rus.ch traduit par •Clnuda Aubert: • l.Ji 
fécondité du sol • (à le 1Jhi111rfA de N et Pl, un 
pouquin qui apperte une r~w,ltJtlon dans l 'enaem­ 
ble des sciences de la .,.,r: de l'egronomte et d 
la m6der.ln~ f:lu5eh base 111 Qualité blclog!que ou 
• ;?r:mdli-, , sur l'exlster·.,::~ dans l'ensemble d 
la c.t..:i1n., sol-plante-animal h .. 1fTlmO d'un vér!mble 
cycl• dea sulntanca vlVllfltU è ·partlr de l'hu­ 
mus des subsranees 11ivanteS ,616menmlrB!il, les 
• mlcr~s •, Inférieurs à l.o cellu[o Bt snalo- 
ues wx virus, translteralem à partir d'un ,ol 
v11r,mt Jusqu'à l'homme tm bonne c;Mté OtHo que 
les su bs!Mlees viVllJltes dlëpilral s o;em 0\1 :JOl'l t 
ahéraes lfeitih:;atlon c.t,Jmtque purement min 
raie par P'<emplo) on ù,pe,çoit que la sanië 
d1N1ent tng!le. D'où lïmportance de la bonne 
qu.ailJe et de 1''1bondance de l'humus a.:: des 
matières org;mJquM, bases de l'aqricültur!! blolo• 
gique:. 
On u1 loln de l'agronomlo offlc1elle qui dans le 
e,Jleur des cas s·a,t.riehora Il rechercher l'.ab­ 

sence de rêaklus de peshc.de!l dilllS les rrodulis 
de .son aurlcukum chln,lqul!' Si elle r'I"'- trouva 
r!lln alle s'éa-lara ·trlomphalemont mie s.ns pro­ 
duits 3011t • sains et purs • al,t,,s qu·Us n ont 
aucune valeur blol~1que r.sr 11.5 !Wni l'fflJrts et 
porteurs de mort. 

ture et PTogrè.s conclut: 
r On tlOit dc.,ric ,q1œ f.t:J test» de:, rewrea de 
consornm(Jt..eur,s ba..sé.s sttr quelques critères 
limiiët de. tgpè négatif (:11:Jf;~nce de tél ou tel 
produit) M. peuœnt contrôler cl e.r:plor 
qu'une "11/tme partk de ce que nou.s ccm.sldLë· 
ron., CO'W,'Tlt: la qualiU biologique OU qi«Jlité 
r,la'bale d'un cilimfflt d ow est, au tond, Za 
somme des /acteurs poiriüls de santé.,, 

on-To 

11 Y A AUSSI DES PRODUITS 
BIOLOGIQUES NON POLLUES 

Poor être sûr des 'fruits et l~rpos que vous 
achetez, <11 dafaut da les pn,du,re voi.a-rnome.s. il 
aut ••g11r du tt111erideur vU du pfoducteur l'êtl- 
que :1.i de garanHe Nature et Progr~s OlJ Lematre­ 
Bour.:her sur l'emb1'llü!J8, Et lor~qu Il r,.'nglt de 
prn,,ult'> rt,dlmpenT btologlqims, N11tl.Jrb èl Pru- 
rus c<,nstartl aari& son fituda qua h1 situation 
t plut6t b l'avanblge dœ produits biologiques : 

• - Il eat in!éreuant d'.étudier ·urre série 
d"mu:llyses corrupondant aux prodflits blolo­ 
r,iques commerdalish par le département 
• biol~ » partfcUliërl!'"lnenJ sérieu.% d'un 
ÇTO.'lsiste c1e Ru.r.gis (J), et 1.-n :PTOV~ de 
toute le: France (êchantillom non choisis], 

delégumu: 

Ion (œrottuJ présentait 1m 
da mpé~ur ll 0.1)1 ppm 
ane). 
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I,a pPotoino 
e s,inth8so, 

c•ost-,i Yin 
ou c•ost-,i Yanfj ? 
Les protéines • non conventionnelles•, 
briquées en usine, qui peuvent être 

faites il partit de soja aussi bien que d 
pétrole et autres matières premières, snnt 
peut-être une solution il la fa1m dans 1 
monde. Dans le metlleur des cas, la popu.­ 
lation de nob'e planète continuera à aug- 

nter Jusqu'à la fin du siècle prochain, 
t li faudra bien qu'elle trouve quelque 

chase à se mettre sous la dent. 

Solution possible-. A condition toutefois 
que le maximum de prëceutlons soient 
prises, ce qui ne semble pas telfement 
étre le cas pour l'heure. A condltlon aussi 
d'en arracher le monopole aux mulli· 
nalfonaJe$. EUes contr61alent déjà notre 
énergie, non seulement le pétrole, mals 
ussi une bonne part de l'atome. Main­ 
tenant. elles .s'apprsëtent à poser pied dans 
nos assiettes : 
• Les groupes pétroliers français veulent 
se lancer dans la production de protéines 
d'e pétrole •, nous apprenaft Le Monde 

D 'ABORD. c'est quoi l,i>it nrotêt­ 
nes ? Snns se lancer dans un 
cours de sciences nat , vnillll · 

ce sont de.., subsrences .ndlsnensa­ 
bles à le croissance, au remplace­ 
ment des rtssus et au métaboltsme 
dans son ensemble. 
La pt,au les ongles., les cheveux, 
les rnuselee et même les os sont 
en grande partie composés de pro- 
télnes Celles-cl se cernpcsen 
d'une chaine de 22 acides aminés, 
dont huit ne peuvent ètre fabriqués 
par notre organisme st doivent 
donc être appartes Je l'eltérieur, 
do nos aliments QUotidiens Ces 
huit mousquetaires dntvent " 
sur le pont tous à la fois. et dans 
les proportions adéquates. Il fau 
dooc s'auaeber non seulement _.:1 la 
qu1111Uté de protéines (en tête, la 
farine de soJa et le parmesanl, 
mals en rnëme temps a leur quallt 
(vainqueur: l'œuf, telonné par le 
lait). En gênerai les protéines ani­ 
males sont plus complètes quo Ir. 
végétales. mals une co•11blnelson 
heureuse de celles-ci (ex .. blé .... 
lentille-sl donne un équilibre tout il 
fart satisfaisant. Contrairement à 
un préjudice tenace, protéine 
n'égritc pas torcément b.Iteek. Fin 
de pnrenthèse 
A l 'heure actuelle, te soja est ~n 
premlère ligne sur le front des 
prtitéines non conveeucnneues. 
Les nutnüonntsres • découvrent • 
enfin les remarquables qualités du 
soj11. Pour produire un ~ilo de pro- 

cfu 7 mats 1973. L'Institut français du 
,Pétrole. Elf-Erap et ta Française 
!Jétroles (C.F.P.). ont forme un group 
ment français des protéines qui travaille 
en liai.son directe avec de nombreux labos 

nger& et autochtones, publics et prl­ 
vés. Il bénéficie même d'une afde gouver- 

mentale par Je truchement de la Délé­ 
gation générale à la recherche scientifique 
et technique (D.G.R.S.T.}. 

Tant qu'elles seront parachutées d'en haut 
par des trusts géants préoccupés de leur 
seul profit, les • protéines industrielles• 
ne seront qu'un moyen d'exploitation de 
plus. 

inonder 
daa • s.upe.r-9ro1èl­ 

nés • à base de soja. Non contente san 
doute de pourrir les denls de mlllians 
d'hommes de par Je monde (y compris 
en U.R.S.S. n avec son mélange détonant 
d'eau gazeuse, de sucre, de colorants et 
de caféine, fa compagnie &oc.Cota lance 

élnes de soja, Il faut six foi~ 
moins de terres gue pour produire 
le même poids df! pr.&ines anima­ 
les !')- aur l'êlavage. Mals ce serait 
tTop simple [et pas assez • renta­ 
ble •l d'encourager la consomma- 
Ion de soJa scHJS sa forma • natu­ 
relle • ou eocorr, les proparntions 
· rradUlonnelles • rJxp,'\rimenté 
de longue date en Orient (voir en- 

réJ .• Les techniciens ont trouvé 
bien mleux: 
tes prorëmes de soja texturéea 
mbrlquées en usine. Me<lèle le plus 
courant : les prottlnes extrudées. 
Un tourteau dB soJa est broye en 
Ines palllettes, puis délayé d:tns 
une solution alenJint'l' additionnée 
de • produtts d'essaisonnAment •, 
de colorants et d'arômes . Initia· 
ion viande • [un fabricant tJmérl­ 
caln en prcpnse 111 types dlfte-­ 
rents .. J Chauffe a 150 environ, le 
ml"l,'lnge pâteux passe alors dans 
une extrudeuse machine qui tenc- 

Saci : boisson au soja destinée ,aux Brési­ 
liens. Boisson avec du soja serait une for­ 
mule plus Juste. Car malgré la pub qui 
vante sa • dellciosa energta •, Saci ne con­ 
tient que 3 % de protéines, une misère 
quoi, pas assez pour nourrir son homme. 
La bouteille. essittntiellement remplie d'eau 
et de sucre. coûte cher, très cher, pour 
le Brésilien moyen, et c'est autant d'argent 
de perdu qu'il aurait pu plus utilement 
consacrer à du poisson. de la viande ou 
des haricots, riches en protéines. Voil 
n vérité un crime pur et simple, sous 

couvert d'aide eu Tiers Monde, perpétré 
avec la complicité active de l'Agence 
internationale pnur le développemen 
(A.I.D.). qui finance en partie cette entre­ 
prise. A Coca.Cola. l'Amérique du Sud 
réi::onnaissante 
Aucun espoir. on le vott dans la cadre 
politleo-économique actuel. Mais une pro- 
u.ction décentralisée. autogêree et à 
petit$ échelle ? Les protéines industrielles, 
pourquoi pas? 

tlonnr. en groa comme une he­ 
cheuse l! viande. Déshydraté, sé­ 
ché, !'"froidi, Il est ensuite rren­ 
çonné ,.n segments da 1 a 2 cm d, 
diomètre semblubles à de petites 
boulettes de Vib11de - pour qul a 
de l'lmeglnat!on ! 

IENTOT A LA CANTINE: 
DU SAUCISSON AU SOJA 

J_ Mo!lsê et G. FauconnoalJ, tau 
deux de l 'lnstltut natlonal de le 
rechorche agronomique (1.N.R.A.J 
constatant (., La Reèherche •, Juil 
let-aoür 73) : ~ Les produits simple­ 
ment extrudaa sont déjà utilisés 
dcpu•s peu dons certaines indus­ 
:rlus ~llmentalres (charcuterie no­ 
tamment) et en mélange avec de 
la viande, dans quelques repos de 
collecttvités. Les échantillons corn­ 
merclallsés proviennent de tour· 
teaux de soja •. Au reste U ou è la 

cantine de la boite, vous avez peut­ 
être déJè rnenqé du soja extrudé 
sans le savotr. Ll llborle, qu'ils 
dtsalent.; 
~es protéines extrudaas 3 o rr t 
.rn produit • nrt.isanal • quand 
on les compare aiu: A.V.I.V. (all­ 
msnts végétnu]( Imitant La viande) 
obtenus par filage, a la manière du 
nylon. Après purification - traite­ 
ment en mllleu alcalin suivi d'un 
acidification , la pâte est en­ 
voyee sous pression dans des bu­ 
ses à filer plong6es à mërne un 
bain d'acide. Les libres, d'un diam~ 
tre do quelques microns. sont 6tl· 
rées, levées et egréfJées. On y 
rajeute ensuite force additifs: 
liants (ovelbumina bien souvent). 
graisses, sels mlnérawi. • Uavori· 
sants · (sic) pour donner du goOt. 
Groce u quoi tes protéines f11ée: 
ont une composition biochlmlq\.le 
proche de celle de la viande. Ce 
produits fllés ~e tabrlcauan, on 

RAPSININE est une protélno pure1 parfaitement Isolée de tous Corps étrangers. soluble à 
100 o/o. RAPSJNINE est spéc:lale<ment destinée è des usages pharmaceutiques. Elle peut enrichir les 
Jus de fruits, les boJssone. tes aliments, les elrops, Elle peut également entrer dans la composition 
des medlcaments. 

RAPSININE peut s'incorporer dans toutes les préparat,ons alimentaires .. 

LES PROTÉINES DE COLZA obtenues 1>er voie fermentulre RAPSINA et RAPSININJ 
ireuvent également être utlltsée dans la COSMÈTOLOGIE comme émulsifient, tenslo actif et égale­ 
ment apport en matière azoté1! dans les shampooings, savons, crèmes a raser, etc. 
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s'en rend compte, plus complexe, 
sont un peu plus chers que lu 
protéines extrudées, maJs quand 
même moins que la viande à valeur 
nutritive égale ... et quinze fols plus 
que lea haricots de soja ! La 'techni­ 
que n'est pu encore tout à fait au 
point. • Le futur steak végétal com­ 
plètera sans doute heureusement 
la gamme des viandes offertes à 1 
consommation •, commente pour- 
nt La RecherdM dans une en· 

volée lyrique. 

Un grand Intérêt de ce dernier 
procédé, c'est d'admettre comme 
matière première n'Jmporte quelle 
soorca de protéines, et pas seule­ 
ment les tourteaux d'oléagineux 
oomme le soja. Car llin'y a pas que 
le soja dans le monde des aliments 
de demain. On petit falre des pro­ 
téines Industrielles à partir d'au· 
tres oléagineux. Parmi eux, le 
colza, ce colza que de nombreux 
chercheurs soupçonnent fort d'être 
toxique Deux techniques d'extrac­ 
tion de ses.protélnes sont en con­ 
currence: l'une physk:o-chlmlque 
(par la soude), l'autre par fermenta­ 
tion. La première ne semble paa 
dépourvue de risques. Le docteur 
T. Staron, directeur du laboratoire 
des antibiotiques de l'I.N.RA. à 
VersalHes, déclarait au cours du 
colloque • ressources alimentaires 
nouvelles et santé de l'homme 
'tenu à l'occasion du premier con­ 
grès mondial de médecine et blolo­ 
gle de ! 'environnement en Jumet 74 
à l'Unesco: • Les expériences nu- 
ltlonnelles dallsées sur rates 

ge.stantea•ont montré que ces frae­ 
Uons (de protéines de colza) con­ 
tiennent encore des substances 
toxiques ... : ces produits Inconnus 
occasionnent des accidents vascu- 

!aires, des avortements et de la 
mortalité. Par contre chez les ma­ 
les, !'efficience allmentelre des 
protéines ainsi obtenues est 
bonne.,. Tant pis pour les fem­ 
mes? 
Le procédé Iermenteire, lui, serai 
d'une • Innocuité parfaite •. A toi 
point que, toujours selon le docteur 
Staron, efles ont d'ores et deJà 
été facluses dans de 'très n~ 

breux aliments traditionnels de 
l'homme (boissons, produits char­ 
cutiers, produits pitlsslers), dans 
le but de détermlner le comporte­ 
ment rhéologique (sic), la matura 
tlon el l 'acceptabUlté de ces ali­ 
ments •. Si on comprend bien • on 
lisse des protéines de colza en 

catimini dans certains aliments 
courants pour évaluer si les con­ 
sommateurs acceptent ou non ce 
nouveau produit. Drôle de procédé ! 
La liberté, qu'ils répétaient.M 
Il est possible aussi de confection­ 
ner des protéines à partir de feuil­ 
les et d'herbes. Une installation 
prototype à la stauon expértmen- 
le de Rotnamsted en Angleterre 

produit 20 kg de protéines sèche.a à 
partir d'une tonne de trèfle ou de 
feuilles de moutarde. Le rendement 
est meilleur encore si on utilise 
des plantes cultivées $péCialement 
cet effet (blé ou trèfle par exem­ 

pie) plutôt que de simples déchets 
comme les fanes de carottes. La 
qualfté des protéines obtenues est 
slmilalre à celles de la fariné de 
pof sson oo de la viande. Oepul 
1967. on les utilise en Inde comme 
supplément alimentaire pour le$ 
enfants. Elle$ permettent une mell­ 
leure croissance que les graisses 
de sésame ou la lysine {acide 
miné essentiel) de synthèse. 

Pluti,1 q..-. ~ mâchonner d~ 
pruliin~ dl! soja reJClrirtt.s ou 
d" 'Vf"GU clt! botter~ nourri au.r 
la·urN h pétrol~ pourquoi ne 
pa.1 prrparer t"O'"-m~m.- de 
IU!'f:Ulfmù plal~ laa.u.ttmenl pro 

c;in~ ci brue dt! t·ëvtaux uli­ 
tiJPJ depui« d,u milléMi~i: 

'If oérrala et les I;iu..m.in 
C',t",t tri-1 bon. el pa, rompli­ 
qu; à priparu. 

Fain! cuire ttpari!nu!nl du ri: 
cumplet biolofÎqU(> et ~ len­ 
tillh. Une uni~ de l•mtill, 
pour :! à :!/3 de ris, 
1\1,;/an~f'r daru un iroml 11101 
en py.:èx, t'el'M'r wa peu eu lait. 
uupou,lrn abondom mf"nl ,le 
/ruttlll~ "'p/.. f.'airt> ,mtùr" à 
four ntoyen unto vin~aiM dP: 
miniue« environ. 

o ~, une pâte / .nnen· 
IN pend.on, .1 an.s, à b.~ ,le 
oja n d."" blé ou d'orie, C'e,s 

Uru! priparation arfÏ$0nal,.,. /o­ 
hriquée de f on~,u~ date en Ex­ 
tri.me-Orieru. rien à roir 01 

1 
/,..4 pr,11,;in~ in.dwrridle,. f.11!- 
lui oend« en Franc,, ell 

1 fau.l importé du }spon (hiuu/• 
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muc.s u.ne ruine le ronfectionne 
,m BrlKiq~ (Lima), c·,.,,, clin'! 
q,/il ut par/ai,,.m,.nl pus,cibl 
dP le préparu en Europe ove,· 
des malÏn'f>~ pn!mîère1 du cru, 
Fa.irfl! revenir des oi~noru, d, 
poinaux coupn en fi~s lame/- 

' tle$ mrottr• Pt ÛaulTP..J /e­ 
KUl1U'J, Ceci dans un ~ro1, •fail· 
wut o. Rajou~r dr l'eau, Lai., 
er mijoter. Incorporer peu à 
/Jf'U 1., milo prt>alablenwn1 Jj. 
lue ,laru un ~u rl'f'Gu froide. 

r, Un» foi. 11u'il ,. a Ir mi­ 
w, la mu~~ doit plw bouil­ 
lir (irnporlGnt). lAis.Hor enrore 
mijoter qurlqu,., minutes. Ser­ 
rir rrë,.1 rhaud a1·rc d~s r..roû­ 
loru ch pain bi, bialo,iqul!. d 
1Ju pl'nil hôché. 
.4t1.1tnlfon : le muo ••mlu d,,n 
la plupart ,l~.J ma,a.,Î.JIA ,111 pro­ 
duit• ori.rtùou% f>-.l fabriqué en 
quelqlJl'J ~m.aÎn.l'..s â coup 
ublta1Lt:e$ cltirniqu,s, pu i • 

a~n.t~ ~ irarunmlf'U1'1. Il 
r'O.ul m~u;r aclrl!IP.r celui rom.­ 
mnTialui par la produn#!ur, 
rn~rvbiotiq~ tllllU ll!s moia- 
in.s diétiiique$. Il ut n,.t 
men: p/11.4 eher, mai» quai 
d'P.to11nonl. danJ une ,ot'iiâli 
ma,d,an<h. à ee q.ui. Lü 11uolit · 
,. paie? 

RECYCLAGE: 
DE LA POUBElLE 
A LA TABLE 
l'• agriculture urbaine • existe, je 
l'ai rencontrée, En Angleterre. 
C'est le doux nom donné à 1 
productlon de protéines à partir de 
déchets Industriels et des ordures 
ménagères. Des ~des poussée 
ont été entreprises evec le con­ 
cours actif de 'l:l grandes firmes 
anglaises (alimentation, papier, chi­ 
mie, •engineering•, etc.). L'ère de 
la • microbiologie Industrielle • est 
pour demain • 
Nous mangerons aussi sous peu 
des protéines de méthane (merci 
Shell 1). d:éthanol (merci Esso-Nes­ 
tlé !), de méthanol (merci lmperial 
ChemJcal llldustne-s !) : dos algues 
cultivées •sur gaz carbonique (ça, 
c'est 'Un procédé bien de chez 
nous, signé Institut français du pé­ 
trole) : des bactéries se repaissant 
de déchets animaux traités (créa- 
on General Electric). 

A moins que l 'avenlr ne soit carré­ 
ment aux protéines de synthèse. 
Pour l'mstant, leur prix est prohlbi­ 
if. Ce qui n'empèche qu'on en 
emploie déjà des quantités sub&­ 
tantl elles dans les aliments compo­ 
sés destinés au bétalf. La France 
est un gros producteur de méthio­ 
nine synthétique (c'est un aurre 
des acides aminés indispensables, 
A.A.I. pour les famlliers) : 20 mlHe 
tonnes par an, dont la moitkS sont 
exportées aux Etats..lJnïs. 
Et puis bien sûr il y a les protèln 
de pétrole. Nos vaches et nos 
bœufs ruminent des levures culti­ 
vées aur de ta parafine. le To­ 
prma G. ou sur gaz-oil, le Toprina L 
Tous deux sont commercialisés par 
BP qui a une usine de fabrlœtion 
Grangemouth en Ecosse ut une au­ 
tre è 'Lavéra près de Marseille. 
Cett& dernière a une production de 
16.000 'l par an. Une usine qui en 
produira 100.000 t est en construc­ 
tion en Sardaigne, elle sera opéra­ 
tlormelle courant 75, L'Institut fran­ 
çais des pétroles. la Llqulchemica 
en Italie, Amoco, Gulf, Mohil et 
Standard 011 Californie aux Etats­ 
Unis s'intéressent aussi de près à 
la question. D'ici çlnq ans. la capa­ 
cité de production de la Commu­ 
nauté économique européenne sera 
de 850.000 t et 3,5 "lv des besoins 
protéiques seront couverts PM le 
pétrole transmuté. Teneur en pro­ 
télnes: proche de 70 %. nettement 
plus que celle des prot~lnes de 
scia (55 %), avec en prime un très 
bon équilibre en acides aminés In­ 
dispensables. Les levures de pé­ 
trole ne sont à l'heure présente 
qu'un appoint encore mineur pour 
les animaux. Mals ça va changer. e 
vite I La • VIe Française• (hebdo 
du monde dea afflllres et de &a 
finance) nous met au parfum : 
• L'alimentation du bétall n'est aux 
yeux de BP qu'une première êtape. 
La grande ambition de cette so­ 
ciété est désormais l'alimentatlon 
humai.ne •• (9 nov. 72], 

DES RISQUES NON EV Al.UES 
Personne nu sait grand choso de 
précis sur tes dangers 6ventuels de 
ees alimenta nouveaux. On ne dis­ 
pose, et pour cause. d'aucune axpé­ 
rfence è long terme. E.st-11 vraiment 
possible d'éliminer toute trace de 
pétrole ? et toute trace des pro­ 
duits 1ullisé9 pour la • sépara- 

tlon • ? L'exemple des pesticides '!t 
des éléments •radioactifs nous ln­ 
cite au doute vis-à-vis des • dose 
réskiuelles • de faible Importance 
quantitative, prétendument Inoffen­ 
sives. 
Les protéines • non conventionnel­ 
les • peuvent éventuellement con­ 
tenir des polluants naturels, myco­ 
toxtnes par exemple, et des pol­ 
luants de fabrication: résidus de· 
solvants. résidus de substrats, pe9- 
tlcides, métaux lourds, etc. Quelle 
assurance a-t-on que les produits 
en vente dans le commerce, et 
ous les autres qui le seront bien­ 
tôt. sont vferges de toutes ces 
• méchantes • substances ? Les fir­ 
mes productrices se répandent en 
paroles rassurantes. Peut-on leur 
faire confümce quand précisément 
tes mêmes sociétés (ou leurs cou­ 
sines d'Amérique) nous serinent 
'inocuitê des raffineries de pétrole 
t des centrales atomlques ? Doit­ 

on déléguer notre destin à des 
trusts géants sur lesquels aucun 
• contrôlo populaire • digne de ce 
nom n'est possible ? 
Pour Richard Mollneto, de la So­ 
ciété de développement des protêt­ 
nes, des études précises de toxi­ 
cité sont Indispensables • si l'on 
veut éviter que le développement 
de ces nouvelles sources d'all­ 
ments puisse être retardé, soit par 
de véritables entraves administrati­ 
ves découlant de réglementations 
mal adaptées. soit per les réactions 
que .pourraient provoquer de possi­ 
bles accidents Imputables. par 
exemple, h un contrôle toxicologl· 
que insuffisant •. Sans comrnen- 
aire 1 

Tout nouvel additif alimentaire doit 
étre testé. puis autorisé par un 
règlement. C'est le principe des 
listes positives (voir • " La • G.O • 
va plus loin avec l'agent E 123 •, 
• G.O. • rr 23). Mals les extraits 
protêiques ne sont pas soumis à 
ces règles pourtant bien flexibles 
pour la bonne raison que ce ne 
sont pas des addltih. mals des 
• extraits nutritionnels •. Comme le 
précise R. Souverain. lnapect9Ur 
général au service de •a répression 
des fraudes et du contrôle de la 
qualité. • les règles ,qui s'imposent 
pour leur emploi sont les règles 
générales qui veulent que l'aliment 
possède une valeur nutritive et 
qu'il ne fasse courir aucun risque 
pour la santê •. 
M. Souverain précise encore: • Urr 
laps de temps d'environ deux 
années d'observation sur l'usage 
effectif en alimentation des ex­ 
traits protéiques sera nécessaire 
avant la publlcatlon d'vn règlement 
particulier. Mais ce règlement n'a 
pas présentement lndispensab 
pour une utilisatlon des protéines : 
11 suffit d'observer les prescrlp- 
ons gén6rale5 concernant le com­ 

merce des alknents, fes services 
de contrôle étant dûment Informés 
des développements donnés à cet 
emploi •. Autrement dit = priorlt6 à 
la croissance des firmes productri­ 
ces. ,le règlement peut bien atten­ 
dre dewc ans ou plus 
Bref, conclut superbement M, Sou­ 
verain, en matière de protéines non 
conventionnelles, • le plus difficile 
est sans doute de faire valoir au 
consommateur qu'n y trouvera tm 
tntërët : de toutes façons, la néces­ 
sité 8e fera pesante •. Encore un 
problème de maric:etlng, quoi ! 

UUrent Samuel 



irs C+.t,tVRtS 
L'intérêt d'une ehëvre ce n'est pas 
seulement qu'elle peut rallier des 
halns I Et de loin. C'r.st aussi la 
qualité de son lait et da son t 
(meilleur que celui de la vache et il 
en faut trois fuis molns]. C'est 
aussl une bète agréable et qui 
accepte de se nourrir lè où les 
autres ont déjà abor,,donné. Pour­ 
tan: la chèvre n'est pas un animal 
uniquement pour les réglons arl­ 
des, loin de là. 

LESQUELLES CHOISIR 1 

SI tu vr,ux démarrer un éle'l(dgc de 
pure race •, tu dola choisir entr 

l'alpine et la poitavlne (les deux 
soules races reconnues par le mi· 
rustere do l'Agrlcullure). La dllfé· 
r>ini::e (lrlncJpale entre les deux ra 
ces étant q\JQ l'alptno donne plus 
dt.a hut. mais la poitevine plus 
tin mattèrcs grasses. Prends con­ 
tact avec le syndicat de la race 
cholsie (demander l'adresse â la 
dlrnction dMmrtomontnlo de l'agri­ 
culture), cela te permettre de con­ 
sulti:r ln ~l~rd Rook. d'avolr des 
conseils et de connaitre d'.autres 
,.Je•n·11rs 

L'alpJn.e a deux princlp.oles sous 
races : la Saaoen blanche sern. er­ 
M!; et la ch.amolséo avec ou 
eornes, U'1e alpine donne entre 700 
at T .400 kg rie lait. Ello peut donner 
son poids de tell on dix jours! 
Attentlon nux rations 

Tu peux aus:-:1 prendre des chev:ms 
du coin, non ri<Jtèes, mols sûrement 
plu"I solldes lnf' • pures • donnent 
plu!': de lait mols demandent plu 
de s.o-lm, A toi de voir co que tu 
veux en f-airo. 

OU LES METTRE ? 

Une êtable toute simple. comp 
environ 2 m2 par rêre, Sur le sol, 1 
bâton n'ost pas nécessaire, la If. 
tlère reste pluSi sèche à môme 1 
sol sur une couche de sable ou de 
fin qravler, 

Remets de la pallie ou des fougè­ 
res. une tors par sematne environ. 
li est .suffisant de curer l'étab 
deux ou trois fnfs par an. le com­ 
post se prépare sous les sabot 
dos biques. Bien sûr, li faut mainto--­ 
nlr l'ensemble propre, surtout pràs 
du banc de traite, sur lequel les 
chèvres vrr.ndront se percher pen 
dans que tu les tralera. u;lsse 
araignées tisser leurs toiles elles 
boufferont les mouches 

Deux exigences : la chavre craint 
l'excèS d'humidité et de eolell, Elle 
aime l'ombre. Il ·faut donc lui assu­ 
rer une bonne venfüatlon par de 
vasistas s'ouvrant vers le haut e 
une bonne isolation par du fourrage 
par exemple a 2.50 m au-dessus du 
sol N'oublle pas que les chèvres 
alrnent falre un tour. et si elles 
sont en stabulation libre, prëvoiBS 
un parc rellé a l'étable Ierme par 
lx fil!!. 

A LA BOUFFE 

L'id6al c'est qu'elle mange d 
rherbe verte (10 kg par Jour) ou du 
foln à volonté (environ 2.S kg) Ce 
n'est pas tooJoLilll posslblc et en 
n'est pas SLJffisnnt. Il faut y ajouter 
en moyenne 40()..500 g de qmin ~r 
four (on r.omptr. 300 g par litre d 
lait]. Elle adore bruyère, ajonc, ron­ 
ces, licrru, ortles [même 9èciléa&) 
opinambaurs. herbes de sarclage, 
luzerne, choux, betteroves. Eviter 
los mmll!es d'arbres fruitinni à 
novaux. Un peu do sel marin et de 
mélasse ne fait famals de mal, dfl 
plus elle aime bien boire de r 'eau 
propre et tirdr. (prtrrdant la 

r ox~mple). 

Les deux premiers jours: cotes­ 
trum maternel. 

3e au 15c jour: 1 litre et demi 
2 litres de lai! maternel. 

Du 15e Jour à la le semaine : 2 1 : 
1 1 chèvro + 1 1 ,"::lr.ftc + esu, 
De la 3è semaine à la 4e : 2 1 1 
de wche + eau. 
A un mols : 111 mëme chose 
farine (orge, avclne, pois) è vo­ 
lonté., 
De 1 à 3 mols : le même chos 
fofn à volonté. 
L-e Se mois: sevrage : eau pure, 
300 g de farine + 600 g ee foin 
Si tu peux falre des prairies artlfl­ 
clelles, .sème plutot du trèfle vto­ 
let du ray-grass ou da la larerne. 
L1 chr.: ,ro aime la varlétâ. Sur les 
575 espèees de plantes commun 
d brouter. la chèvn, en mange 44 
(le bœut 2S2). 

LES PE11TS 

A sept mois. la chevrette dort pe­ 
r 35 kg. tu peux la mener au 

buuc (Jamels le contraire). Plus 
tard, pour la mettre en chaleur, il 

suffit que. tu la présentes au bouc 
plusleur.s [oors de suit-,. Tu as le 
choi,c entre deux méthodes ; soit tu 
divises ton troupeau en deux de 
manière à wolr du lait tout le 
temps. soit tu t'emmges pour les 
faire monter toutes autour du 
15 septembre. de cette façon tu 
n'as pas à let traire en hiver et l!!S 
peurs arrivant tous ensemble. 

gestation est de cinq mols. Le 
·ravail dure trole heures. Survellle 
chèvre, elle bêlera et bolrn beau­ 

coup. Graisse la vulve avec un peu 
d'huile. Surtout nn pereu pas la 
poche des e'3UX. bleuâtre, qui appa· 
rnitre. LD biquet arrive ensuite l.a 
tille sur les pattes da devant, Alde 
I.; mère sj nécessaire et sèche le 
biquet car souvent JI en arrive un 

second et la rniJro est occupée. S'Ii 
étnutfe, lntrodtJlts ton doigt dans le 
gois-ie, pour retirer le9 glaires. Cou­ 
Pl'& le cordon omblllcal ai la mère 
ne le tait pas et enduis la plaJe 
avec de ra glycétlne lodl!e. Elle doit 
finir d'expulser son placenta trois 
heures, au plus tard, après las 
nalssances (Il peut y en svolr trois 
ou même quatre 1). 

LES ENNUIS 
Bien quo robustes, les chèvres peu­ 
vent attraper d& maladies. EIIDS 
ne craignttnt pas la tuberculose 
mals ella.s peuvent avoir des maml­ 
te~ ,er Jiurtaut des vers. Générale­ 
ment. tes éleveurs vennlfugent 
deux fois par an tout le troupeau.. Il 
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xiste de, produits biologiques ( 1 ). 
j:lles peuvent aussi attraper de 
poux, e1 lé on ne connaît pas de 
produits blo. Si vous en connal 

z_ Pour les pépins plus gnive ... , 
voir IP v~lArinaire du coin 

iLES FROMAGES 

lt do la veille qui contient 
dos ferments lactiques. Vingt-quatre 
heures après., le caHté est pris. Fais­ 
le égoutter dans un moule à trous. 
une tols sec et salé doux foi 
deux jours d'intervalle. à l'abri d 
la lumière. do la chaleur et de 
mouches, li se fera sur des clale 
couvert os do pal Ile et da laurier. La 
belle moisissure bleue .apparaitra 
u bout de quinze jours. 

ET LE RESTE 1 

e dossier n'est pas clos. les peau 
do chôvres ot de chevreaux 

nnent (six Jours pour les chèvre 
t quatre Jours pour tes eht!vreaux). 

li faudrait préciser les maladies d'un 
el élevage, expliquer comment se 
tue u.n chevreau pour ceux qui 
veulent en manger et .qol n 'ont pa 
l'hypocrisie de les faire tuer par 
quelqu·un d'autre On reviendra sur 
tout ça, avec tous les compléments 
ou contmdlctions li/AJo vous nous 
enverrez 

7. IIJCI .laa!U*s~a,. 

J.B !TRAVAUX OU MOIS 
AUPOTAGŒ 

C,· •te couvertuo 
B cm ne doit pas être 
pour que le sol respire: sinon au 
printemps la terre sera dure 
comoacte 
Ce qu'on peut semer en octobre 
potager: 
Sur les planches libres trës Impor­ 
tantes Il est intéres~nt de semer 
un mélange d'engra1s vert grami­ 
née - légumineuse qu'on ne cou­ 
pera qu'au printemps quelque 
malnes avant la date p r é v u e 

"JC 

sur place, 
sora tncorpo- 

pour les • graines et semences • : 
les 3, 4. 11, 12, 20, 21, 22, 29: 
pour les • racines •: les 5, 6. 7. 13, 
14, 15, 16, 23. 24 ; 
pour lea fleurs ; les 8. 17. 25, 26; 

ou Enfin ,1a meuleur Jour de tous les 
semis du mols c'est le 22. 

fNIJ.J.tTON SCIENTiflQUt 
PREMIER EP,ISODE 

L'agriculture est une transforma­ 
tion de la • nature sauvage • qui 
Ht due à l'lnterventlon humaine. 
Cette Intervention est la plupart du 
temps considérée comme néfaste, 
car seerce de déséquilibres de plu 
en plus grande des écosystèmes 
Cependant depuis que l'homm 
existe il s'est intégré dans diffé­ 
rents ècosystèmes et Il fait paru 
de ce qu'on appelle le chaine ali­ 
mentaire. 
Ces notions d'écosystème, de 
chaine alimentaire ne vous ,ont 
pas Inconnues. mais un rai,pel 
quand même pour comprendre l'lm­ 
portence que l'agrlculwre blologl­ 
quo. à l'opposé de !"agrochimie, 
eeerëe à la vie du sol 

Un écosystème naturel : un e 
avec un climat donné dans lequel 
vivent des espèces animales et 

?4 

vegétales qui ont des relatJons en- 
re elles (informations énergéti­ 

ques. aliment.aires). Eo général un 
écosystème à un certain équilibre. 
l&.5 populations s'autorôgulent. 
Mois Il arrive qùO les éoosyatè.me 
changent d'équlllbre sous l'effet de 
modifications climatiques prolo 
gées ou sous le modelage humain, 
Et en général également, le nouvel 
équlHbre est moins stable que le 
précédent (si des espèces ont dis­ 
paru, l'impact d'une nouvelle modl· 
ftcatlcn sera réparti sur moins d'e 
pèces]. 
Deux boucles se referment grtïce 
aux déchets : déchets de plantes. 
d'animaux et d'hommes qui retour­ 
nant au sol (les corps morts aussi 
bien que les merdes). 
On parte beaucoup de la chaîne 
alrmentalre, des relations quJ s'éta­ 
blissent entre les plantes et les 
nlmaux ; mats on parle de ceux 

qu'on voit, de ceux qu, ont une 
taijle ou un • charme • suffisants 
pour qu'on se préoccupe de leur 
sort. A-t-on w quoiqu'un militer 
pour la survie des micro-organis­ 
mes du sol 7 Tout ce qui se passe 
• eo-deMOus •, Il faut bien le re­ 
connaitre, on e tondance à s'en 
flchor un peu. 
Mals si j'étais bactérie, le fumier, 
Je ne te considérerai$ pas comme 
• déchet • ; ce serait mon beef 

. Par contre tous les élômônts 
simples que Je • dégraderais •. tou­ 
tes les protéines produites ce se­ 
raient mes déchets. S 'Ils peuvent 

rvir, tant mieux, mals ma fonc. 
n c'est de v,vre ce n'est pas de 

produire des déchets 8$Slmllabl 
par les plantes. 
Je ne suts pas bactérie, je sul.s Atre 
humain, pour mol au commence­ 
ment était le sol. La plante y pulse, 
ainsi que dans l'air, tous les min&- 

raux quelle synthétise. grace 
l'énerglo solaire. pouf' la conscm­ 
matlon des • sulvants • de la 
chaîne. 

Dire: • à la base do tout le cycle il 
y a le sol • c'est à la lois analytique 
et onthropoœntnque Mals comme 
on ne peut pas tout étudier en më­ 
me temps, il faut bleo être analyti­ 
que. Quant à l'anthropocentrisme, 
ma foi. Il faut bien l'aSStJmer I L'agri­ 
culture moderne qui sélectionne 
des variétés de plantes, qui sup, 
pnrne les associations végétales 
monoculture) qui détruit par te 
biais de ses pesticides de tr 
nombreuses espèces d'insectes, 
peut être coosidérée comme très 
dôsêquHlbrante. Le but de ce feuil­ 
leton est de montrer en quoi elle 
entretient constamment le déséqui­ 
libre 

Mye 



[ père a 61 ans. Il 
le bâtiment 

soudeur dan 

naitéfooo 

nnts uens un « envrrooncmen 

ent, c'est son deux plèces 
éluste, le bislrol du corn 
U. du dîmanche. Comrn 
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Il y .a, il y a, et pui 
apectnete. Elle a des yeux et des oreilles, m 
langue bien f&ite pour dlalei:User lltals pas 
ne sont pas de son resso 
Hêlas, hélas. me dit-o 
l'instant. ornuquernent, ri 

la pauvrette, que pourrait-elle dec:ider ? Pour 
, c'est vml. Mili, demain, pratiquement tout. 

Notre but• la voir R transformer, en liaison ètroite- 
teurs oü d autres travailleurs s.onl ll'ngag~. en un bureau d'èh.ld 

engageant concrètement, en chaque lieu, à titre d'ess.a1s pui.s d" r11al 
iorts plu~ étendues, la vie quatidienna. 

La voir, elle. reprendre en charge le milieu, dans toutes les 1mpllcatlon 
que peut avoir ce mot, et sans qu'aucune coupure n'eidste plus entre 1 

t le.s Inactif&, Au niveau de ses composantes milteriolln. 

TOUT est muslene nour un 
ca.'lJr mustcten dit un classt­ 
que bien oubli, fou· est pii­ 

d~f10111e quand on veut - et quand 
on 'a ëtë touché par la grace écolo­ 
gique •• 
Je suis c1 ,n toujours un peu 
surpris quand 011 avoue ne pas trop 
savoir cornr-em s'y prendre pour 
Introduire les enfants à nos préoc 
cuparlons, des pr1oceupr1tlons qui 
tôt ou 'tard, JJi noua sommes bons 
prophètes. deviendront las leurs, et 
plus gravement encore que pour 
nous 
Oool 7 Vous • drsposez sout d 
même d'un certain ma.ériel, rnèmr 
si vous êtes rrës pauvre: vos en, 
fams ne viennent pas tout. nus, et 
par fa fenëtre on voit parfois des 
choses 

prennent pou a peu la forme des 
objets que nous cennalssens, Corn 
bien d'étnpes, , en gros, combien 
d'espèces de travallleurs ? Vous ré- 
erverez pour plus tard la consldâ 
rntion dont ces travailleurs Jouis­ 
sent aux différents stades de ln 
rabricarlon. mais rien ne vous Inter­ 
dit de suggérer qu'il est des mé­ 
•iors pfus péniblos que d'autres 
Usage: avant le cahier. 13 crayon. 
co-rrnent .est-ce qu'on faisait? Par 
quoi est-ce qu'on les remplace en 
cors parfois 7 Avantages. Inconvé­ 
nients ou limites. sans entrer dans 
les. dërails, des objets de la même 
famille. Séries ordonnées du plus. 
l'ilTf1né au moins. On peut aller 
Jll"lqu'â dlstinguar des fonctlom 
ici, le support de la communlcaUon 
de 1.:. communication elle-même 
Ouestlon rwsslonnante à poser • 
eut-on vivre sans écrire ? Plus 

tard, vous irez jusqu'à: qu'est-ce 
que ça nous ::ipporte. qu'est-ce que 
ça nous lait pcrdr,.? 
Out, tout cela ei.t possrble, dëla. 
vec des pP11ts. A r,rop,os do n'im­ 

porte cuot, J l'occasion d'exercices 
logiques ou aes leçons d'élocution. 
Il vous sufflra de cho'51, l'Informa­ 
tion qui servira de support i'J l'exer­ 
cice. Il :suffit. renez. d i!limlner les 
étaroetleB bottes de poireaux et Ion 
tartes qui encombrent nos textes 
De remplacer une phrase cnmrn 
• Toto fait du vélo • par • Toto fait 
un véto • : ee sont des change­ 
ments minuscules mais qui en dl· 
ent long sur ln slncérüé du moi­ 
tre. 
De quoi s·oglt-41 en eHet? De son, 
slbillscr les élèves ô ln foçon don 
les choses sont falteS. dans l 
perspective": qu'ils dticouvrtront 
d'eux-mêmes, soyez tranqullle, qu 

1 on tes a faîtes ainsi, on aurai 
lrès bien pu ies f afre autrement. En 
générnl l'instituteur. engagé en 
cela par ses manuels. se contente, 
de décrire les choses comme elles 
ont. tout court. Il incite 

d 
une 
on.s 

consommation 
ncore plus d 
vendeurs 

rtendre la révelutlon pour tcntet 
ir do voire parti favori. 
Iament, C'est 1manquer 

n sont délit lnrgemefl1 eonvain­ 
, en .survolant. une façon d 

plus, après cela, que la presse 
rien ... 

avec quo 

Ouelques idées encore. en vrac. Il 
y a d'excellents textes sur l'or- 
uell, la gourrmmdi5B, qu'on peut 

rnjeunir ou don. on peut s'lnspirer 
pour en composer de nouveaux. Il 
es. facile de rldlcullser le gigan­ 
tisme. pcr exemple. La bonne 
ietlle fable ou la orenoullle crève 

de vouloir devenir aussi grosse que 
e bœuf me semble écologique par 
excellence. Piocilez dans • les. Ml· 
sérahles' •. le moment ou Val jean 
va chercher pour Cosette une pou­ 
pëe r,lus belle que celle des Th(1- 
nardler. Belle matière à discus­ 
sion : si Cosette avait refusé? 
Vous pt.idlllTZ aussi relancer des 
JflllX qui inverseru ou permettent 
do ml1;u~ tire le"I 'tropismes spcnra­ 
nés vers 11e Plu!! : Jciux nù celui qui 
perd g.agne, où il ne peut y avoir ni 
gagn,lnts n1 nardanre, où on !mit 
assaut de simplicité. Prenez un us­ 
tcnsile quelconque un .appareil, de­ 
mnndBZ tout ce rJ{.I '"'" peut y reUrnr 
sans qu'il cesse d'être l'apperell 
qu'il est. On peut dojà distinguer 
l'eecessclre du princi('lal à six ou 
sept ans. Improvisez des pièces 
• sans • : • 10n ne se lave plus •, 
• on n'écrit plus ... • on ne lit 
:plus •. • on ne roule plus •, en 
faisant ciaîrcment exposer les 
vantaqes (souvent sur Je mode 

] et les ïneonvénlents. 
elle pour 

,vrez bien 
propres ccn­ 
risque. On y 

Lambert. 

jj 
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LE 7 aeût dernier. effer­ 
vescence soudaine .1u 
centra I b'h\phoniqu 

mterarchlves la secrétalre 
d'Etat à la Condition féminine 
commence une visite impromp­ 
tue ... 
Le central téléphontquc Paris 
mterarchtves (61, rue des Archi­ 
ves, Paris-3e) l!Sl une des plus 
grandes concentrations fémi­ 
nines de la capitale : sur 2.700 
employés au téléphone, 2.AOO 
sont des femmes. En France, 
18.000 téléphonistes sont encore 
employés sur les standards 
manuels. A Paris, le central 
lnterarchives répartit toutes les 
communications vers l'étranger, 
non desser.ties car l'automati­ 
que : cela va du Portugal à 

Tohlti, en pnssant par tous les 
pays du Magreb. 
Si vous voulez. téléphoner au 
Portu911I, par exemple. une opé­ 
ratrice e n r e g I s t r e votre 
demande, en vous signala 
l'attente prévue : cette dernière 
est calculée en fonction des 
demandes. A votre eppel, l'opë- 
atrlce a rempli one fiche, 
qu'elle a remise à la survell­ 
lanto placée derrit•re elle : les 
él~phonistes sont en brlg:Jdes 
de 12, • attachées " à leur ta­ 
bleau par le fil de leur casque ; 
derrière les 12, un bureau. avec 
une survcllrante. chargée exclu­ 
sivement· de répartir les tiches. 
et de contrôler les opératrices. 
Ce qui est Facile. puisqu'au­ 
dessus de chaque fille. 11 y a 
un mouchard lumineux, qui 
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'é te I nt lorsque l'opératrice 
n'est olus on cornmnnlcatlon. et 
est 'Visible p.sr [a aurveillante. 
A l'étage au-dessous. la salle 
des écoutes : à tout moment, 
sans qu'elle soit avertie, une 
opératrlr.e peut être écoutée, 
afin de vérifier qu'elle accorn­ 
pllt correctemr.nt sa tâche. Les 
écoutes, et les fiches. permet­ 
tent de noter ainsi chaque mem­ 
bre du personnel : dans l'admi­ 
nistration, l'avancement est 
fonction des notes ... 
Vous demandez donc Lisbonne : 
pour Lisbonne. Il y a 18 lignes, 
er 20 opératrices: en clair, 
comme elles sont tenues de 
faire les numéros r • taper les 
numéros sur un clavier • l sans 
interruption. Il '! en a toujours 
au moins 2 ,ut tapent pour rien 

UN TROU DERRIERE L'OREILLE 

• 
ruche que France-Soir a qualifié 
vee beaucoup d'étégance de 

• gynéc-éa •. certaines aperçol­ 
vent, une dame bien entourée. 
Le temps de se repencher sur 
la machine, de réaliser. • Maip 
c'est Glroud •, la belle Fran­ 
çoise est déjà passée 1 
Un arrêt quand même dans uns 
salle : elle essaie un casque. 
• Oh, que c'est lourd J et ça 
décoiffe 1 • A une employée de 
40 ans : .. mes fêlicltatf ons, 
\IOUS êtes bien conservée... • 
Discmsslon plus longue avec 
une employée eennue pour ses 
ympathles C.F.T .... 

Et hop ! la visite est terminée ! 
Au passage, un petit accroc 
quand même : une surveillante 
pas comme les autres rassem­ 
ble vite ses Idées et rattrape 
Mme Glroud .. l'rnterpelle à hau 
voix : .. Vous êtes de l'autre 
côté de lrt barrière ... •. 
Finalemènt. ·tout se passe cal· 
mement, le presse pavoise. 

PAS OUAUFlEE 

Se.uls mécontents, les syndicats 
C.G.T. et C.F.D.T. Car dans ce 
central quasi féminin, Il y a des 
syndicats C'est I m p o r tan t, 
quand on sait ln difficulté d'in­ 
téresser les femmes au syndi­ 
calisme: les pauvres, elles n'en 
ont guère le temps I Sortles du 
travalt, 11 y a la maison et les 
enfants, pas le temps de militer. 
A Archives. donc. des syndicats. 
Et actifs. Ils écrivant aussitôt 
â Mme Glroud, déplorant de 
n'avoir pu lui parler le 7 août. 
A la description des conditions 
de travail, ils jolgnent les élé­ 
ments traditionnellement .. fé­ 
minins • qui devraient Intéres­ 
ser Françoise : pas de crèche, 
horaires varl.ables et tneompatl­ 
bfes avec une vie de farnllle, 
difficultés de mutation, discri­ 
mination par le sexe dans les 
concours de recrutement aux 
P.T.T. p.:is d'infirmerie ni de 
médecin dans un centre où tra- 

$ S1eu'/n~·~I!.- d · ef'..A~I­ 
_,,,......, ,tül d.1--- ~ .. /t-_,. ' 

r'ë'-~ ff.,._-...,....,..,1 

Ath, /,, 21 Aodt 1974 
7~ . .gf.,.,. ,./,,,. n-:,H ... ~. 7S7c, 
:r.s ,;_ trti. "" 
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Je JlQ arl.o pas qual.li.iée pour .roponiire 
aUJ: qi.estimm quo voue posez ot rui a'a.dreseent 

1, 1e Secrétaire d'Etat a'l.l.% P. ~~t T. 

:& !'onction ne consiste ni 
1ui.., ni. à me 6.UDsti.tus.r aux dél.Sgués . 

pou:r 6trnUer avec l.ui telle ou telle revend..icati 
~e ;je lltl ai fait- conna.1tre J.ca e:o.se1.gnei:nenta qus 
j'ai ti.réa ;ie ;:;..:.;. dBi:te et j 'eepàro qn.'il peur.ra 
en tenir CQ::;te. 

Croyez;, Madame., à l',assu:rance de mes 
eentiment.o très ,diatingu.ée. 

,• 

)ladw:la l.a Dél,gu.'43 ,de ln Sectlon 
I,ocaJ.e O.!'.D.T. de Parle l.nter Archi.ves 

Il faut ajouter à cette descrlp 
tlon. les petltes brlmades quotl- 
lonnes, et les mauvaises con­ 

ditions de travail · en principe, 
une opératrice peut s'absenter 
(pour aller aux toilettes] aussi 
souvent qu'elle le veut : dans 
les faits, il vaut mieux ne nas 
.'I aller plus de 2 fois. slnon 1 
surveillante aura une mauva.se 
opinion, etc .• li est lntardlt de 
se désaltérer. Les c.ndnnc; 
sont infernales : par exernpie 
7 heures d'affllée avec 40 
minutes pour aller déjeuner ..• 
Sans oublier le bruit délirant, 
1 'ab s ~ n c e de c!rmaUsation. 
Fran~oir a noté la clarté des 
salles... sans préciser que 
l'éclairage est diffusé par des 
néons 1 
Quant au casque. c'est l'enfer, 
lui aussi : au bout de 3 mois 
toutes les opératrices ont les 
oreilles douloureuses. Il ne faut 
pas les toucher : Impossible de 
dormir sur lr: côté I Celles qu 
ont 20 ans de service souffren 
de troubles de I'eudttlon. et les 
coiffeurs reconnaissent les télé­ 
phonistes : derrière· I'orellle, 
Jour après Jour. le casque a 
creusé un trou. · 
les standards téléphonlques 
détiennent quand même un 
record : celui des dépressions 
nerveuses '! 
Donc hl 7 août, les survetllnnree 
s ',;ttairnnt ; 11 fnut tout ranqer. 
que les salles soient blon pro­ 
pres et nettes. • Un offlclel ve 
passer • pensent certalnes, en 
se remettant au 'travail. En effet, 
au milieu du bourdonnement de 



vaillent au total 3.000 person­ 
nes. Et aussi Insécurité dans les 
rues et le métro pour les em­ 
ployées qui rentrent chez elles 
tard dans la soirée. 
Voir, en encadré, la réponse 
reçue par la C F.D.T. 
Voilà donc la rè,.oonse de Madj'I· 
me LE Secrétaire ,f'Etat .~ la 
Condition fêminine • Je ne suis 
pas quallftée I lm.mlne-t-on le 
m1r11stre de l'tndustrie répon­ 
dre • Je ne suis pas quallhé • à 
des ouvriers ? Ou le minf stre de 
1.1 Qualité de la Vie (qui ri'.n pas 
donné de preuves de la qualité 
da la sienne pour occuper ce 
peste) faire la même déclara­ 
tion 1 A des questions la con­ 
cernant, Mme Giraud répond en 

criant son incompétence. N'est• 
ce pas là encore une façon d 
déconsidérer les femmes ? 
De plus, à quoi sert donc ce 
poste ? Répondra-t-on aux em­ 
ployées des hôpitaux de s'adres­ 
ser à Mme Veil ? Aux instltu.­ 
trlces à M. Haby ? En suivant 
ce ralsnrmement. rien ne con­ 
cerne Mme Giroud dans la 
condltlen des travailleuses ... La 
condttion féminine, et l'émenci­ 
pation des femmes [-demandée. 
parait-il, par Giscard), serait-ce 
obtenu par un secrétariat d'Etat 
consacré a la femme au foyer ., 
Et encore, si celle-cl a des pro­ 
blèmes, ne l'enverra+on pas au 
ministre qui lui sert de tutelle : 
celui des allocations familiales " 
• Je ne dols me substituer nl à 
mon collégue. ni aux délégués 
syndicaux •... Tres bien : mais 
a I ars, quels enseignements 
fera-t-en connaitre aux minis­ 
tres ? Ceux déjà connus ? Ou 
CE'LJX revendlqaés ? ... Ces der­ 
mers, sans doute. Alors. pour­ 
quoi refuser de voir les syndi­ 
cats ? Est-il passible de se faire 
une Idée, toute seule, rien qu'en 
nassarrt quelques Instants au 
central archives ? 

DES VESSIES 
POUR DES LANTERNES 

Ça ne s'arrête pas là · la presse 
ntlère a voulu voir dans 1 

visite de Mme Giroud aux Archi• 
ves une marque d'ouvertur. ,. 11 
n'y a eu aucun artlcle erluque 

uleroeru des louanges Mm 
Glroud, t\t.;nt une femme, se 
sebstltu.ut nux Interlocutrices 
fommes du central Archives. 
'est i:,lle qu'on a êcoutee. en 

tant que femme ayant vislt 
d'autres femmes L'assimlh 
on est grossière. mais a mar­ 

ché extrêmement bien Pour 
romparatson, quand un mlnlstrr 
hornmo visite une entreprise 
d'hommes, on le fait parler, 
dlre ce qu'il a vu, mals l'on 
dnnne même très peu, la parole 
u w. symllf'.aLS hommes. 
u central Arr.:hives. et bientôt 
i 1 1 e u r s certainement. on a 

s.une sur l'occasion pour esca 
moter les vrais problèmes : 
France-Soir a même réussi à 
faire un ,:1ap1er sur le central 
sans mentionner l'existence des 
syndicats · on y parle dei; 
, demoiselles • de l'lntcrer l'on 
y 11 t ces propos dans lu bouche 
d'une opératrice [avec une car­ 
ralnr- nostalqle dans ln voi 
[sic) ... • Je rêve en appelant 
Rome, Téhéran ou Hong-..Kong, 
ce sont mes petits voyages à 
moi • .. 
Le résultat des travailleuses 
claironné comme une victoire 
de Mme Glroud dans l'Hum 
nité. a été le suivant : le 27 
août, on annonce 13 la presse 
qu'à la suite de la visite de 
roud, les horaires sont dimi­ 

nués de 2 heures. Jois aussitôt 
:-Jans les standards ! 2 heures 
de bagne en moins. c'est un 
aubaine I Toute Ja presse pt:s· 
votse, et ne rectifie pas le Ien­ 
demaln. ce qui pourtant s'lmpo­ 
salt : le réduction de 2 heures 
ne touche Que 1.500 télépho­ 
nistes sur toute la France, soit 
moins d'un dixième des effec­ 
tifs. Et il ne s'agit que d'un 
réaf ustement, pas encore com­ 
plet : depuis 1 q45, f es télépho­ 
ntsres font 36 heures, sauf 33 
petits centraux de orovince qui 
continuent, contrairement è la 
loi. à faire 40 heures. Motif : 
li y a moins d'appels. les oµe­ 
ratrices sont moins surchnr­ 
gées. Ce sont ces 3J centres-là 
qui sont touchés par la réduc­ 
tion d'horaire : au lieu de 40 
heures. on n'en fera plus que 38. 
La loi e1dge 36 ... 
Dans le privé, tes standardiates, 
en raison de la dureté du travail, 
ne font plus souvent que 30 
heures ... 
Voilà la grande victoire obtenu 
par Mme Gfroud · faire prendre 
des vessies pour des lnnternes 

Laetitia Blars. 

0rie re11ni.1-pa ::mrlo•.11 des FronÇAis 
· ,frl! Allemands {gènlal poLJr I'optnlon 
b lqlle !,) qui. s'lnnoume~···-l"I eouee 

vement: 
bJ p.1r une analyse polinque r1gou­ 
euse, elle veut ~merp,tl ler • ID uau­ 
che ·: 

PETIT NON-VIOLENT 
DEVIENT GAA 

E 
8lJ niveau de la non.,.·lo!en-cll. Poor 
l'heure. c&tte Inscumlsefcn collective 

rcpdurm,• -•· veut non violente, 1 
., rin'l-lui la p .. role, 

POURQUOI S'INSOUMEITRE 7 

MESSIEURS DE LA GAUCHE 
ll COMBAT EST TIIANSNATIONAL 

• PORTES OUVERTES • 
DANS LES TRIBUNAUX MIUTAtRES 
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sur le terrain 
Suite de la J1!1!1e 16 

CCffllii• 

correcl.ifs, sont blenvenus. Indiquez 
llWl'!'ll votrr productloo ou tes 111N1us 
survlces q\Je vous pouvez offrtr fi d 
svmpathl~r,:!> l,'K'~ux l'reciser quan 
lité el quallt6. 
Dnnlnl rarg,, .. ,r- et C.hfistlae Dony. , vil­ 
lage do Vlnpr,.u. ll!.i6DO Ffth,inlle 

,ura et PragTàs. üvralson au domklla 
de cl\aqul' adhérent chaque aernaine. 
Démarrage courant or.wbre. Lus Inté­ 
ressés qui hRbitent la banlleufl ouest 
,ud-oue:rt ou · •. .id de Paris, pcJl/ll l?llt 
noui. écrire: • BlD-Coop •, B.P. 66. 
78120 Rambou411e' 

ANNO~CES ECOLOGISTES PARISIENS 

FUch:ird P 

FICHES ECOLOGIQUES 

r,, e~rant une réponse , ariide ,je 
otre purt oom1 permettent de ,,refl'!'lr~r 
une proposltlon d ordre du juur, nou.<; 

uhaltona bon courn.9e. 
Pollf' lf' groupe de Pnri!llflns. 

Pour 189 rltponses. 6cr!re à : • Collectif 
Parisien•, c/o C.lll.P.M.E .• 65, bd Araço, 
75013 Paris, qui Jran&mcttra. 

LA ,GUEULE OUVERTE 
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Mk:hat CWMI 
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